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RÉSUMÉ

Le Toarcien du sous-bassin nord-lusitanien (Portugal) a fourni plus de 2 800 coquilles 
appartenant au nouveau genre Soaresirhynchia (Rhynchonellacea, Wellerellidae). Stolmo- 
rhynchia Buckman étant mieux défini depuis la révision de son espèce-type, 5. stolidota 
(Prosser, 1993), les espèces toarciennes jusqu’ici rapportées à ce genre, doivent en être 
écartées. Elles sont désormais attribuées à Soaresirhynchia nov. gen. Outre l’espèce-type 
Rhynchonella bouchardi Davidson, il s’agit de Rhynchonella rustica (Dubar), de R. 
flamandi (Dubar), de R. clesiana (Lepsius) et de R. renzi nov. sp . Leur révision paléon- 
tologiqiieconstitue l’objet de ce travail, chapitre II (sauf celle de/?, clesiana non représentée 
au Portugal). R. renzi, nomen nudum de Choffat, dont l ’acception est connue grâce aux 
collections de cet auteur à Lisbonne et qui a fréquemment été citée par Mouterde et al., est 
décrite et figurée pour la première fois.

Le chapitre Stratigraphie liste les principaux gisements ayant fourni des brachiopodes 
(dont les Soaresirhynchia nov.). Il constitue un travail préliminaire qui permettra d ’établir 
une biostratigraphie du Toarcien portugais d ’après les brachiopodes.

Les conclusions précisent l ’évolution et la paléobiogéographie de Soaresirhynchia 
nov. gen. sur les plates-formes de l’Europe moyenne et dans la Téthys occidentale (genre 
essentiellement téthysien). Elles insistent également sur l’influence des environnements 
déterminés par l ’évolution paléogéographique.

Mots-Clés : Soaresirhynchia nov. gen. (Brachiopoda, Rhynchonellacea), Toarcien, Por­
tugal (souS-bassin nord-lusitanien), Systématique, Biostratigraphie, Évolution, Paléo­
environnements.
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ABSTRACT

The Toarcian of the North-Lusitanian sub-basin (Portugal) has yielded many brachio- 
pods and specially more than 2 800 shells referred to the new genus Soaresirhynchia nov. 
gen. (Rhynchonellacea, Wellerellidaè). Stolmorhynchia Buckman is now well defined 
since the révision of its type-species, S. stolidota (Presser, 1993) and the toarcian species 
up to here attributed to this genus must be separated. They are now referred to Soaresirhyn­
chia nov. gen. In addition to the type-species, Rhynchonella bouchardi Davidson, these 
species are Rhynchonella rustica (Dubar), R.flamandi (Dubar),Æ. clesiana (Lepsius) and 
R. renzi nov. sp., the paleontological révision of which is here presented (chapter II, 
excepted that of R. clesiana which is missing in Portugal). S. renzi is here described and 
fïgured for the first time. It was a nomen nudwn, used by Mouterde étal, in his papers with 
stratigraphy, but its définition was known only according to the collections of Choffat in 
Lisbon.

The chapter I, Stratigraphy, gives the main localities which hâve yielded brachiopods 
(and specially the Soaresirhynchia nov.). It constitutes a preliminary inventory which will 
allow to establish a biostratigraphy of the portuguese Toarcian according to the brachio­
pods.

The conclusions explicit the phylogeny and the paleobiogeography of Soaresirhyn­
chia nov. gen. on the Middle European platforms and in the Western Tethys. Outwards S. 
bouchardi, the Soaresirhynchia species hâve evolved in the western tethyan realm only. 
The influence of environments controlled by the paleogeographical évolution, is evidenced 
also. The gaps in the Soaresirhynchia lineage, as in ail brachiopods, are due to unfavorable 
environmental conditions (but notexclusively). As examples of unfavorable faciès, we can 
quote the Early Toarcian «schistes-carton» (Normandie, Quercy), the Late Toarcian oolitic 
and/or crinoidic Limestones at Peniche or the Maris with Dumortierinae developed in 
Quercy and in the ibero-pyrenean realm. Some species were adapted to peculiar environ­
ments. For instance, S. renzi has lived in the sponge-bioconstructions characterized by a 
moderate hydrodynamism (Speciosum Zone of Sâo Giao) while Nannirhynchia cotteri 
(Choffat), with its almostentirely smooth and délicate shells, prevails in calmmarly faciès 
situated betwwen the bioconstructions.

Key-Words : Soaresirhynchia nov. gen. (Brachiopoda, Rhynchonellacea), Toarcian, 
Portugal (North-Lusitanian sub-basin), Systematics, Biostratigraphy, Phylogeny, Paleo- 
environments.
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INTRODUCTION

Le Toarcien du sous-bassin nord-lusitanien (Portugal) est riche en brachiopodes 
(principalement les genres Koninckella Munier-Chalmas, Liospiriferina Rousselle, 
Nannirhynchia Buckman, Stolmorhynchia sensu Buckmanpars = Soaresirhynchia nov. 
gen., Homoeorhynchia Buckman, Telothyris Alméras & Moulan, Stroudithyris B uck­
man). Ceux-ci proviennent des collections Mouterde ou ont été récoltés au cours de nos 
campagnes de terrain de 1987 et 1988. Ils sont bien situés dans les coupes levées par 
Mouterde et al. (1955,1964-65,1967,1967a, 1971,1980) ainsi que dans celles de Peniche, 
de Rabaçal et de Sâo Giao dont la stratigraphie a été réactualisée (voir Alméras et al., sous 
presse ; voir aussi fig. 2).

La première partie de ce travail (chapitre I ) liste les principaux gisements ayant fourni 
des brachiopodes. Leur stratigraphie s’appuie sur les travaux de Mouterde et al. ou est 
précisée grâce à des données nouvelles. Les faunes de brachiopodes sont indiquées niveau 
par niveau, ceux-ci étant corrélés avec l ’échelle standard téthysienne définie lors du 3e 
Symposium international du Jurassique à Poitiers (Elmi éta l, 1991). Cette partie Stratigra­
phie constitue ainsi un travail préparatoire qui permettra d ’établir une biostratigraphie du 
Toarcien portugais d’après les brachiopodes.

La deuxième partie (chapitre II) concerne la révision paléontologique (basée sur 2824 
coquilles) de l ’"ancien genre Stolmorhynchia Buckman". Elle fait suite à celle du genre 
Nannirhynchia Buckman dont trois espèces, N. pygmoea (Morris), N. delgadoi (Choffat) 
et N. cotteri (Choffat), existent dans le Toarcien portugais (près de 3 100 coquilles) (voir 
Alméras et al., sous presse). L ’appellation "ancien genre Stolmorhynchia Buckman" 
nécessite un commentaire. Le genre Stolmorhynchia aétécrééen 1917par Buckman pour 
des Rhynchonellacea très divers s’échelonnant du Toarcien à l ’Aptien. Les espèces du 
Crétacé inférieur et du Jurassique supérieur ayant été rangées par la suite dans les genres 
Orbirhynchia Pettitt (Owen, 1959) ainsi que dans Lacunosella W isniewska, Monticlarel- 
la Wisniewska et Septaliphoria Leidhold (Wisniewska, 1932), le genre Stolmorhynchia 
ne comprenait plus alors que des espèces jurassiques moyens (dont I’espèce-type, S. 
stolidota Buckman) et des espèces toarciennes [dont S. bouchardi (Davidson)]. Jusqu’à 
sa révision par Presser (1993), S. stolidota était mal connue et les caractères internes de S. 
bouchardi étaient considérés comme étant ceux du genre Stolmorhynchia. L ’espèce 
bouchardi restait ainsi traditionnellement une Stolmorhynchia (voir par exemple Alméras 
et al., 1991). Ager (1967,1972) avait cependant mis l’accent sur l ’hétérogénéité du genre 
ainsi conçu (costulation, types de crura) et sur le fait que bouchardi n ’appartenait peut-être 
pas à Stolmorhynchia. La révision récente de S. stolidota (Presser, 1993) vient de confirmer
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les vues du regretté Ager. Il faut exclure de Stolmorhynchia les espèces toarciennes pour 
lesquelles nous proposons le nouveau genre Soaresirhynchia.

L ’étude paléontologique des Soaresirhynchia nov. dans le sous-bassin nord-lusita­
nien concerne son espèce-type, S. bouchardi, ainsi que S. rustica (Dubar), S. flamandi 
(Dubar) et S. renzi nov. s p . Cette dernière espèce (comme d ’ailleurs le morphe hispanica 
de Choffat) correspond à un nomen nudum. Le nom de renzi (comme ceux de brackyplicata 
ou de ribeiroi qui lui sont synonymes) a été créé par Choffat. Des spécimens déterminés 
renzi, brackyplicata ou ribeiroi sont conservés dans les collections du Service géologique 
du Portugal à Lisbonne. Ces déterminations ont été ultérieurement utilisées par Mouterde 
et al. (1955 à 1979), mais il n’existe à ce jour aucune description, ni figuration de cette 
espèce cependant bien représentée dans le Toarcien supérieur. Rappelons ici que Nanni- 
rhynchia delgadoi (Choffat) et N. cotteri (Choffat) étaient également des nomen nudum 
avant notre révision du genre Nannirhynchia (Alméras et al., sous presse).

Enfin, les conclusions préciseront l’évolution et la paléobiogéographie de Soaresi­
rhynchia nov. gen. sur les plates-formes de l’Europe moyenne et dans laTéthys occidentale. 
Celles-ci, comme chez tous les brachiopodes, sont soumises à l’influence des environne­
ments déterminés par l’évolution paléogéographique.
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CHAPITRE I

STRATIGRAPHIE

1 - GÉNÉRALITÉS

Les affleurements du Jurassique portugais se répartissent en trois bassins (Mouterde 
é ta l, 1979) :

- le bassin au Nord du Tage ou sous-bassin nord-lusitanien dont l ’évolution complexe 
du Trias au Jurassique moyen est décrite par Soares et a i, 1993 ;

- le petit bassin de Santiago de Cacém, à 50 km au Sud de l’Arrâbida ;
- l ’Algarve dans le Sud du Portugal.

Le sous-bassin nord-lusitanien est le plus important et le mieux connu avec ses 
riches faunes et microfaunes. Il s’étend depuis la Serra da Arrâbida au Sud jusqu’au Nord 
du Rio Mondego vers Cantanhede et Anadia. Le Lias y affleure dans la Serra da Arrâbida, 
suivant une bande de Tomar à Coimbra et Anadia, à la Serra da Boa Viagem au Nord du 
Mondego. A la faveur de structures anticlinales de type diapirique, il afflçure également 
à Peniche, à la Serra de El Rei, à Sâo Pedro de Muel et à Maceira. Le Toarcien y est 
représenté par la Formation des Marnes et mamo-calcaires de Adémia (Soares et a i, 1993). 
Les principaux gisements ayant fourni des brachiopodes, et en particulier les espèces de 
Soaresirhynchia étudiées dans ce travail, sont situés sur la fig. 1.

Les trois coupes de référence du Toarcien se situent à Rabaçal (= Maria Parés), à 
15 km au Sud de Coimbra, à Peniche à 80 km au SSW sur le littoral atlantique et à Sâo Giao: 
au Sud de Cantanhede et à 15 km au NW de Coimbra. Elles correspondent à des conditions 
différentes de dépôt.

A Rabaçal, la sédimentation est épaisse, assez monotone avec ses alternances mamo- 
calcaires relativement régulières pendant tout le Toarcien. Cependant, les zones à Bonarellii 
et à Speciosum du Toarcien supérieur montrent des irrégularités de sédimentation avec des 
niveaux à fossiles brisés et remaniés dans un ensemble plus marneux (Duarte, 1990).

A Peniche, au voisinage des ilôts cristallins des Berlinga et Fariloes, la tectonique est 
marquée par le jeu de blocs basculés remontant à l’Ouest une ride cristalline alimentant la
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Fig. 1 - Affleurements liasiques (zones en pointillé) du sous-bassin nord-lusitanien et principaux gisements
toarciens ayant fourni des Soaresishynchia nov. gen. (d'après la carte géologique du Portugal à 1/500000,4e
édition, 1972).
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sédimentation en éléments détritiques plus ou moins grossiers au cours du Lias supérieur 
[base de la zone à Levisoni (équivalent téthysien de la zone à Serpentinum) et Toarcien 
supérieur en particulier] et favorisant l’installation de dépôts crinoïdiques d ’une plate­
forme au Toarcien supérieur et (?) à l ’Aalénien.

Le secteur de Sâo Giao correspond à une zone subsidente située au pied d ’un axe 
résistant (gouttière ou ombilic jalonnant l ’axe Arunca - Montemor ; Soares étal., 1993). La 
sédimentation marneuse y est dominante (tout en présentant des irrégularités surtout à la 
limite des sous-zones à Fallaciosum et à Speciosum) et elle atteint une très forte épaisseur 
au Toarcien moyen et supérieur.

Malgré des contextes paléogéographiques assez différents, les faunes de brachiopo- 
des de ces trois coupes présentent des caractères communs favorables aux corrélations. La 
chronostratigraphie du Toarcien de ces coupes, fondée sur les ammonites et les brachiopo- 
des, est synthétisée sur la fig. 2. L ’élaboration de cette chronostratigraphie, ainsi que les 
corrélations, sont décrites in Alméras et al. (sous presse). Nous donnons ci-après, pour 
chaque gisement, les différents niveaux ayant fourni des brachiopodes (dont les Soaresi- 
rhynchia nov.). Ceux-ci sont situés dans le cadre chronostratigraphique.

2 - GISEMENTS A BRACHIOPODES ET LEUR STRATIGRAPHIE

a) Peniche (fig. 2)

Le Toarcien de Peniche a été décrit par Mouterde (1955). Cet étage débute par des 
couches mamo-schisteuses bleues à fossiles pyriteux, qui forment la partie sud de la Pointe 
de Trovâo. Elles correspondent à la zone à Polym orphum  (niveaux 16a à 16d de Mouterde, 
1955) caractérisée par sa faune abondante d’ammonites Dactyliocératidés et par les 
principales espèces de brachiopodes de la faune à Koninckella et à Nannirhynchiapygmoea 
(Davidson). Cette faune de brachiopodes est figurée in Alméras et al. (1989). Les deux 
petites baies profondes à l ’Ouest de 1? Pointe de Trovâo montrent le Toarcien inférieur 
(zone à Levisoni = équivalent téthysien de la zone à Serpentinum) et le Toarcien moyen. 
La lithologie devient progressivement plus calcaire, les marnes alternant avec des bancs 
calcaires compacts. La partie inférieure de la zone à Levisoni est envahie par des apports 
silteux ou sableux provenant de l’Ouest (Berlinga) et formant des bancs lenticulaires et 
irréguliers (fig. 2). Soaresirhynchia bouchardi (Davidson) et les espèces voisines y sont 
abondantes à certains niveaux (17-18 de Mouterde, 1955) :

- 17d : Soaresirhynchia rustica (Dubar) (10 ex.) et S.flamandi (Dubar) (33 ex.) sont 
représentées par un fort pourcentage (60-70 % ) de coquilles écrasées.

- 17e : S.flamandi (27 ex. de grande taille avec un fort pourcentage de coquilles bien 
conservées).

-18, partie inférieure : S. bouchardi (11 ex. de la forme type, des morphes hispanica 
Choffat et prerenzi nov.).
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Fig. 2 - Colonnes stratigraphiques des terrains toarciens de Peniche, de Rabaçal et de Sâo Giao. Les niveaux 
avec un astérisque sont ceux ayant fourni les espèces du genre Soaresirhynchia nov. • Nannirhynchia delgadoi 
(Choffat) provient des niveaux PI à P6 de Peniche.
Médit. = sous-zone à Mediterraneum ; Fall. = sous-zone à Fallaciosum.
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La zone a Bifrons se matérialise dans les niveaux 19 et 20 (fig. 2), qui ont livré 
quelques Hildoceras associés à de rares Sphaeroidothyris perfida (Choffat).

La zone à Gradata (Toarcien moyen) et le Toarcien supérieur sont envahis 
rapidement par des calcaires oolithiques et gréseux, qui constituent les falaises de la Baixa 
do Outeiro. En se dirigeant vers le Sud, depuis Cerro do Câo jusqu’au Cabo Carvoeira, les 
faciès oolithiques et crinoïdiques à fossiles mal conservés du Toarcien et (?) de l’Aalénien 
sont bien développés. Seule la base de la zone à Gradata a été reconnue au sommet du niveau 
20 ; au-dessus les ammonites sont rares et mal conservées en raison des conditions de 
sédimentation. Une passée de calcaire tendre dans les couches 22a (fig. 2) a fourni deux 
exemplaires de Polyplectus discoides (Zieten), espèce à grande extension verticale, et un 
fragment mal conservé d ’Hammatoceras du groupe de H. speciosum (Janesch) - H. per- 
planum (Prinz), caractéristique de la zone à Speciosum du Toarcien supérieur. D ’autre part, 
le banc calcaire 21 J (fig. 2) a livré une coquille de Soaresirhynchia renzi nov. sp. (pi. 5, 
fig. 17) qui accompagne Nannirhynchia cotteri (Choffat) dans la zone à Speciosum, sous- 
zone à Reynesi de Sâo Giao et de Rabaçal. Les niveaux sous-jacents PI à P6, renfermant 
de nombreux Nannirhynchia delgadoi (Choffat), appartiennent donc à la partie inférieure 
de la zone (sous-zone à Speciosum) ou au sommet de la zone à Bonarellii.

b) Quiaios

La coupe est située à 1,5 km au SW du village de Quiaios, en contrebas de la route 
allant de Boa Viagem à Quiaios, le long d ’un sentier qui part d ’un virage en épingle à 
cheveux pour gagner le haut du «Vale des Fontes» (Mouterde étal., 1980, fig. 1). Bien que 
les affleurements soient actuellement médiocres, les brachiopodes ont été récoltés à trois 
niveaux :

- niveau 40 (de Mouterde et al., 1980, p. 79) : alternances de calcaires et de marnes 
de la zone à Semicelatum avec la faune à Koninckella et à Nannirhynchia pygmoea.

- niveaux 43-44a ( de Mouterde et al., 1980, p. 81) : zone à Levisoni ; calcaires 
marneux noduleux formant une série de bancs séparés par des niveaux plus tendres (15 à 
20 mètres en grande partie masqués), avec S. bouchardi (2 ex.) et S.flamandi (39 ex.).

- niveaux 49a-49b ( de Mouterde et al., 1980, p. 82) : calcaires argileux et marnes avec 
lentilles de calcaires à spongiaires. Zone à Speciosum, sous-zone à Speciosum. 14 coquilles 
du variant costé de Nannirhynchia delgadoi (FSL 307 304), associées à un petit exemplaire 
de Soaresirhynchia renzi (FSL 307 559), ont été collectées dans un niveau situé juste au- 
dessous de calcaires argileux et marnes ayant livré des Hammatoceras du groupe H. 
speciosum - H. perplanum.

c) Sâo Giao (fig. 2)

Les faunes de céphalopodes et de brachiopodes du Toarcien inférieur et moyen sont 
connues aux environs de Sâo Giao, au Sud de Cantanhede, mais les conditions d ’affleure­
ment y sont peu favorables. Par contre, Sâo Giao constitue une coupe de référence pour le 
Toarcien supérieur épais et à sédiments marneux dominants. Les brachiopodes sont 
fréquents dans les zones à Bonarellii et à Speciosum :
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Zone à Bonarellii ( SG 216 à 220, fig. 2) :
- SG 217 : Pseudogibbirhynchia jurensis (Quenstedt) (1 ex.), S. renzi (1 ex.) ;
- SG 220 : Pseudogibbirhynchia moorei (Davidson) ( 7 ex.).
Zone à Speciosum, sous-zone à Speciosum (SG 220, partie supérieure à SG 225) :
- SG 221 : P. moorei ( 12 ex.) ;
- SG 225 : P. moorei (1 ex.).
Zone à Speciosum, sous-zone à Reynesi (SG 120 à SG 128) :
- SG 120 : P. moorei ( 63 ex.), Holcorhynchia sp. (6 ex.), S. renzi (167 ex.), N. cotteri
(200 ex.);
- 0,50 m au-dessus de SG 120 : S. renzi (14 ex.), N. cotteri (36 ex.) ;
- SG 121 : P. moorei (3 ex.), S. renzi (195 ex.), N. cotteri (109 ex.) ;
- SG 122 : S. renzi (8 ex.), N. cotteri (8 ex.) ;
- SG 123 : S. renzi (7 ex.), N. cotteri (28 ex.) ;
- SG 124 x : P. moorei (6 ex.), Zeilleria sharpei (Choffat) (6 ex.), S. renzi (19 ex.),
N. cotteri (34 ex.) ;
- SG sous le banc 124 : Zeilleria sharpei (34 ex.), S. renzi (49 ex.), N. cotteri (380 ex.);
- SG 124 : Zeilleria sharpei (8 ex.), S. renzi (24 ex.), N. cotteri (106 ex.) ;
- SG 1 m au-dessus de 124 : P. moorei (1 ex.), Zeilleria sharpei (9 ex.), Holcorhynchia
sp. (1 ex.), S. renzi (62 ex.), N.cotteri (155 ex.) ;
- SG 126 : N. cotteri (3 ex.).

A Sâo Giao, les marnes épaisses renferment de rares petits bancs calcaréo - marneux 
mal délimités ainsi que de petites bioconstructions à spongiaires disposées irrégulièrement 
avec de légères discontinuités de sédimentation. N. cotteri, à long stade lisse sur ses 
coquilles, prédomine dans les faciès marneux plus calmes (mudstones) situés entre les 
bioconstructions alors que S. renzi, à test renforcé par des côtes plus fortes, naissant 
beaucoup plus postérieurement, paraît cantonnée aux coupoles boueuses à spongiaires où 
l’hydrodynamisme était modéré (faciès waekestones ou packstones à bioclastes) (Elmi et 
al., 1988).

La zone à Meneghinii (sensiblement équivalente à la zone à Pseudoradiosa), mamo- 
calcaire, est marquée par la présence souvent abondante des Catulloceras associés à des 
Vacekia et à des Osperlioceras. Plusieurs niveaux renfermant des brachiopodes micromor- 
phes (à étudier) y ont été mis en évidence. La partie supérieure de la zone est masquée ( SG 
129 à ?  132).

Dans les environs de Sâo Giao, à Fonte Ma, trois niveaux à brachiopodes ont été 
observés dans la zone à Speciosum, sous-zone à Reynesi :

- FM 14 : S. renzi (3 ex.) et N. cotteri (8 ex.) associées à Osperlioceras beaubyensis 
(d ’ORBIGNY) ;

- FM 15 : S . renzi (24 ex.), N. cotteri (68 ex.) avec Osperlioceras subcostulatum 
(Monestier) et O. beaubyensis ;

- FM 17 ; Osperlioceras reynesi (Monestier) ;
- FM 19 : S. renzi (3 ex.).
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d) Brasfemes

Un affleurement dans la zone à Speciosum du terrain de football de Brasfemes a fourni 
9 exemplaires de S. renzi.

e) Souré

Le Toarcien supérieur est représenté par environ 75 mètres d ’alternances de marnes 
et de calcaires argileux tendres dans les ravins de Cabeça Gerda (Mouterde et al., 1981, p. 
18). Quelques Nannirhynchia cotteri et un spécimen d ’Holcorhynchia sp. proviennent de 
la zone à Speciosum.

f) Rabaçal (fig. 2)

La coupe du Lias de Rabaçal, au Sud de Condeixa-a-Nova, entre le village de 
Zambujal et le signal de Maria Parés, aux environs d ’une petite route montant à Furadouro 
et à Casmilo, a été décrite par Mouterde et al. (1964-65).

Comme à Peniche, la zone à Polym orphum (Ra 7-13 de la fig. 2 = 40a-41b de 
Mouterde et al., 1964-65, p. 18) est caractérisée par de nombreux Dactyliocératidés et par 
la faune à Koninckella et à Nannirhynchia pygmoea. Le niveau Ra 12 a livré un seul 
exemplaire de Soaresirhynchia bouchardi morphe prerenzi. (FSL 307 409).

La zone à Levisoni débute avec les calcaires en plaquettes. Elle correspond aux 
couches Ra 14 à 36 de la fig. 2 (= 42a-45b de Mouterde et al., 1964-65, p. 19-21). Elle est 
bien mise en évidence par une faune d'Hildaites : H. gr. serpentinus (Reinecke), H. borealis 
(V. Seebach), H. levisoni (Simpson). En outre, des Harpoceras, des Nodicoeloceras gr. 
choffati (Meister), N. mediterraneum (Meister) et des Polyplectus pluricostatus (Haas) 
indiquent la partie supérieure de la zone où apparaissent les Orthildaites. Les brachiopodes 
ont été récoltés dans les couches Ra 16 à Ra 32, ainsi que dans Ra 35 :

- Ra 16 : nombreux exemplaires de S. bouchardi ;
- Ra 17 : S.flamandi ( 15 ex.), S. bouchardi morpheprerenzi nov. (1 ex., FSL 307 410);
- Ra 18 : S. bouchardi (79 ex.), S. rustica ( 2 ex.), S.flamandi (39 ex.), Gibbirhynchia 

sp. in Dubar (1 ex.), Lobothyris hispanica (Dubar) (lex.), Telothyris jauberti (Deslonh- 
champs) (7 ex.), T. pyrenaica (Dubar) (1 ex.) ;

- Ra 19 : S. bouchardi (22 ex.), S. rustica (4 ex.), Quadratirhynchia vasconcellosi 
(Choffat) ( 1 ex.), Pseudogibbirhynchia moorei (8 ex.), Gibbirhynchia sp. in Dubar ( 1 ex.), 
Telothyris jauberti (8 ex.), Zeilleria sp. (1 ex.) ;

- Ra 20 (niveau à Ter sella) : S. bouchardi (80 ex.), S. bouchardi forme type (106 
ex.), morphe hispanica (233 ex.), morphe penichensis (Dubar) (65 ex.) et morphe prerenzi 
nov. (34 ex.), S. rustica (29 ex.), S.flamandi (3 ex.), Quadratirhynchia vasconcellosi (8 ex.), 
P. moorei (6 ex.), Gibbirhynchia sp. in Dubar (12 ex.), Holcorhynchia sp. ( 1 ex.), Lobothyris 
hispanica (6 ex.), Telothyris jauberti (120 ex.), T. pyrenaica (2 ex.) ;

- Ra 21 : Q. vasconcellosi (8 ex.), Telothyris jauberti avec son morphe leymeriei
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Dubar (230 ex.), T. pyrenaica (2 ex.), Lobothyris hispanica (1 ex.) ;
-Ra 22 : Q. vasconcellosi ( 1 ex.), Lobothyris hispanica ( 1 ex.), Telothyris jauberti (16

ex.) ;
- Ra 23 : S. bouchardi (1 ex., FSL 307 427),Lobothyris hispanica (1 ex.), Telothyris 

jauberti (5 ex.) ;
- Ra 24 : Q. vasconcellosi (10 ex.), P. moorei (3 ex.), Holcorhynchia standishensis 

Buckman (3 ex.), Telothyris jauberti (188 ex. souvent déformés, avec le morphe leymeriei), 
T. pyrenaica (2 ex.), T. arnaudi Alméras & Moulan (1 ex.), ? T. monleaui Alméras & 
Moulan (1 ex.), Lobothyris hispanica (9 ex.) ;

- Ra 25 : Q. vasconcellosi (4 ex.) H standishensis (1 ex.), T. jauberti (23 ex.), 
Lobothyris hispanica (4 ex.) ;

- Ra 26 : T. jauberti avec son morphe leymeriei (30 ex.), T. pyrenaica ;
- Ra 27 : P. moorei (1 ex.), «Rhynchonella» sp., H. standishensis (1 ex.) ;
- Ra 28 : Homoeorhynchia tijfritensis (Flamand) (1 ex.), T. jauberti (4 ex.), T. 

pyrenaica (2 ex.) ;
- Ra 29 : T Jauberti (9 ex.), T. pyrenaica (2 ex.) ;
- Ra 30 : P. moorei (4 ex.) ; T. jauberti (10 ex.) ;
- Ra 31 : Homoeorhynchia batalleri (Dubar) (1 ex.), H. tijfritensis (3 ex.), T Jauberti 

avec morphe leymeriei (38 ex.), T.pyrenaica (22 ex.), Sphaeroidothyrisperfida (Choffat) 
(1 ex.). Il s’agit d ’un niveau caractéristique à T. pyrenaica ;

- Ra 32 : H. standishensis (1 ex.), T Jauberti (13 ex.) ;
- Ra 35 avec Tersella (fin de séquence) : H. batalleri (1 ex.), T Jauberti (1 ex.), S. 

perfida (6 ex.), Cuersithyris provincialis (Deslongchamps) (1 ex.). Cette dernière espèce 
se situe, comme en Provence méridionale (Alméras & Moulan, 1982, p. 81), à la limite des 
zones à Serpentinum (= Levisoni) et à Biffons (sous-zone à Sublevisoni).

La zone à Bifrons est bien développée (Ra 38 à Ra 54 inférieur = 54 u ; épaisseur : 
50 mètres). Elle est marquée par la succession des Hildoceras. Le banc 48 a livré Frechiella 
subcarinata (Young & Bird) associé à H. tethysi Geczy et à H. crassum Mitzopoulos. La 
partie supérieure de la zone (Ra 51 à Ra 54) contient H. bifrons (Bruguiere), H. apertum 
Gabilly et des Peronoceras, puis H. semipolitum Buckman. Chez les brachiopodes, 
Sphaeroidothyris decipiens (Deslongchamps) et S. perfida apparaissent dès la sous-zone 
à Sublevisoni (Ra 37-40), c’est-à-dire un peu plus tôt que dans le domaine nord-téthysien 
français (Alméras et al., 1991). Au-dessus, les brachiopodes sont peu abondants : Pseudo- 
gibbirhynchia jurensis, Homoeorhynchia batalleri sont représentés par quelques spéci­
mens tandis que les Sphaeroidothyris cité s précédemment se retrouvent à différents niveaux 
des sous-zones à Lusitanicum et à Bifrons. A la limite des couches Ra 53-54 a été trouvé 
un exemplaire de Sphaeroidothyris cf. vari (Rollier). Il s’agit d’une forme très voisine de 
l’individu sénile S. vari de la zone à Bifrons, sous-zone à Semipolitum de Provence 
méridionale, figuré par Alméras & Moulan (1982, pl. 22, fig. 2).

La zone à G radata  est bien représentée (Ra 54v - Ra 59). La base de la zone (54v) 
est marquée par l ’apparition de «Porpoceras eucosmus» (sensu D ezi & Rodolfi) et de Mi- 
crodactylites mucronatum (d’ORBiGNY) associés aux derniers Hildoceras semipolitum. Au-
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dessus, les Pseudomercaticeras (Crassiceras) gradatum (Merla) sont progressivement re­
layés par les Merlaites alticarinatus (Merla). Au sommet (fin de la sous-zone à Alticari- 
natus), cette espèce est associée à P. (C.) retrogradum (Merla), à Podagrosites bodei 
(Denckmann) et à de rares Podagrosites gr. aratum (Buckman). Deux coquilles de brachio- 
podes seulement ont été trouvées dans les niveaux 58 a (Pseudogibbirhynchia à côtes 
serrées) et 59 [Homoeorhynchia cf. lusitanica (Choffat), forme aplatie dépourvue de com­
missure frontale plano-plissée].

La zone à Bonarellii (équivalent téthysien de la zone à Thouarsense) est caractérisée 
par la présence d’Hammatoceras bonarellii ( Parisch & V ialle), très abondante dans un 
banc calcaire (Ra 60) bien marqué à la partie inférieure de la zone, où elle est associée à de 
rares Pseudogrammoceras du groupe struckmanni (Denckmann) - bingmanni (Denck­
mann). L ’espèce-indice a été collectée jusqu’au sommet du niveau Ra 62. Quelques 
brachiopodes proviennent de cette zone : Pseudogibbirhynchia jurensis (5 ex.), P. moorei 
(1 ex.) et trois spécimens de S. renzi.

Zone à Speciosum :
Le passage entre les zones à Bonarellii et à Speciosum est parfois difficile à situer. A 

Rabaçal, on observe la superposition des faunes suivantes :
- entre Ra 63 et Ra 64 : Pseudogrammoceras fallaciosum (Bayle) indique la sous- 

zone à Fallaciosum ( = partie supérieure de la zone à Bonarellii) ;
- Ra 65 : Osperlioceras cf. lapparenti, Hammatoceras perplanum (Prinz) et Hamma- 

toceras à côtes fines et à tubercules mal individualisés ;
- Au dessus, les Osperlioceras sont presque exclusifs : O. reynesi (Monestier), O. 

alternons (Monestier), O. subbeticus (Rivas) caractérisent la sous-zone à Reynesi (= 
moitié supérieure de la zone à Speciosum).

La partie inférieure de la zone à Speciosum (sous-zone à Speciosum) est donc mal 
individualisée, ce que semble confirmer les brachiopodes. En effet, outre P. jurensis (2 ex.) 
et Zeilleria sharpei (3 ex.), la couche Ra 64 voit l ’apparition de Nannirhynchia cotteri (4 
ex.) et de Soaresirhynchia renzi (59 ex.). Or, ces deux espèces caractérisent à Sâo Giao la 
quasi-totalité de la sous-zone à Reynesi (SG 120 à SG 126). Dans ces conditions, les couches 
Ra 63-64 montrant des perturbations sédimentaires, on peut en conclure que la sous-zone 
à Speciosum est mal individualisée à Rabaçal et que le niveau Ra 64 appartient déjà à la sous- 
zone à Reynesi (fig. 2).

La soüs-zone à Reynesi se poursuit jusqu’à Ra 69, le groupe de O. reynesi ayant été 
reconnu dans Ra 67 et Ra 68, où la sédimentation est plus marneuse que dans la zone à 
Bonarellii, avec quelques bancs à ammonites souvent brisées. Les brachiopodes persistent 
presque jusqu’au sommet de la sous-zone :

- sous Ra 65 : S. renzi (36 ex.) ;
- Ra 65 (banc calcaire) : S. renzi (63 ex. dont la moitié sont incomplets ou déformés);
- Ra 66 (marnes) : S. renzi (56 ex.), N. cotteri (17 ex.), Zeilleria sharpei (7 ex.) ;
- ensemble Ra 65-66 : S. renzi (144 ex.), N. cotteri (32 ex.), Zeilleria sharpei (5 ex.), 

Pseudogibbirhnchia sp. (1 ex.) ;
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- Ra 67 : S. renzi (21 ex.), N. cotteri (13 ex.), ZeiUeria sharpei (1 ex.) ;
- ensemble Ra 67-68 : S. renzi (15 ex.), N. cotteri (20 ex.), ZeiUeria sharpei (4 ex.), 

? Holcorhynchia sp. (1 ex.).

La zone à Meneghinii (Ra 69s et Ra 70) est assez calcaire et peu fossilifère à Rabaçal. 
Elle se traduit par l ’existence des Catulloceras, associés à des Vacekia et à des Osperlio- 
ceras.

La base de la zone à Aalensis est marquée par les premières Pleydellia (Ra 71) 
associées aux Nadorites sourensis (Perrot). Pseudammatoceras brancoi (Prinz) et des 
Hammatocératidés involutes à carène haute, évoquant les Csernyeiceras aaléniens, y 
constituent un peuplement original que l’on retrouve à Sâo Giao. Aucun brachiopode n’a 
été trouvé dans les zones à Meneghinii et à Aalensis.

g) Monte Alvâo

Un peuplement monospécifique de 187 Soaresirhynchia renzi (dont 70 ex. déformés 
et incomplètement conservés) a été récolté par R. Mouterde (en 1992) dans la zone à 
Speciosum du Monte Alvâo, à 10 km au Sud de Rabaçal et à 2 km au Sud d ’Alvorge. Un 
nucléus d ’Hammatoceras gr. speciosum (FSL 307 581) a été déterminé par S. Elmi.

h) Pousa flores

Soaresirhynchia renzi (15 ex., coll. Mouterde, FSL 307 560, déterminés «Rhyncho- 
nella» brachyplicata Choffat).

i) Alvaiazere

La meilleure coupe du Lias est située à 2 km au SW d ’Alvaiazere, sur le revers SE 
de la Serra d’Alvaiazere. Elle débute dans les calcaires dolomitiques du Lotharingien et elle 
se poursuit, avec quelques petits accidents, jusqu’à la base de l’Aalénien, le long de la route 
de Mata Cima. La coupe est décrite par Mouterde & Ruget (1967 ; voir aussi fig. p. 154). 
Les brachiopodes ont été collectés à différents niveaux dans le Toarcien :

Zone à Levisoni (42-45 de Mouterde & Ruget, 1967) :
- 42-43 : S. bouchardi (1 ex.), S. rustica (4 ex.), T.jauberti (12 ex.) avec son morphe 

nabanciensis (Choffat), T. pyrenaica (3 ex.) ;
-4 4  : S. bouchardi, Quadratirhynchia vasconcellosi, T. jauberti, T. pyrenaica ;
- 45 : Q. vasconcellosi (6 ex.), T.jauberti (15 ex.), T. pyrenaica (8 ex.), T. arnaudi (4

ex.).

Zone à Bifrons (46a-47b). Les Telothyris sont cantonnés à la sous-zone à Sublevi- 
soni tandis que quelques Pseudogibbirhynchia jurensis proviennent de la sous-zone à 
Bifrons (47 a-b).
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Zone à Gradata (48), avec Sphaeroidothyris vari (Rollier).

Zone à Speciosum. La zone à Bonarellii n ’a pas été individualisée. La zone à 
Speciosum débute dans 49a. Les brachiopodes y ont été collectés à deux niveaux :

- 49b : S. renzi (3 ex., coll. Mouterde, FSL 307 561, déterminés Rhynchonelîa aff. 
bouchardi Dav. var. rustica Dubar, 1931, pl. 2, fig. 31, par Mouterde & Ruget, 1967, p. 
162), P. jurensis (2 ex.) ;

- 5 0 :5 . renzi (8 ex., coll. Mouterde, FSL 307 562, déterminés Rhynchonelîa ribeiroi 
Choffat in coll. par les auteurs précités (p. 163) ;

Au-dessus, viennent les Catulloceras de la zone à Meneghinii.

Au carrefour de Mata da Cima, j ’ai récolté 5. renzi (5 ex., coll. Alméras, FSL 307 563), 
P Jurensis (3 ex.) et ? Holcorhynchia sp. ( 1 ex.) dans une couche équivalente au niveau 50 
de Mouterde, et renfermant des Hammatoceras de la zone à Speciosum.

j)  Jam prestes

Le gisement se situe dans la région de Rio de Couros, à environ 10 km au Nord de 
Tomar. La succession lithologique et faunique du Toarcien est synthétisée par Mouterde & 
Rocha (1981), qui s ’appuient sur deux coupes à peu près continues relevées à Jamprestes 
et à Força.

La zone à Levisoni a livré S. bouchardi (7 ex.) et S. rustica (3 ex.). Homoeorhynchia 
lusitanica (Choffat), P. jurensis, Telothyris jauberti et son morphe nabanciensis carac­
térisent la zone à Bifrons tandis que les Stroudithyris [5. infraoolithica (Deslongchamps) 
et S. stephanoides Alméras & Moulan, déterminés Terebratula (Epithyris) gr. maxillata 
Choffat in Mouterde & Rocha, 1981] remplacent dans le Toarcien supérieur les Soaresi- 
rhynchia renzi abondants plus au Nord. Lusitanica et nabanciensis représentent deux 
formes d’Homoeorhynchia et de Telothyris limitées à la rampe carbonatée de Tomar. Les 
Stroudithyris (15 ex. de S. stephanoides) existent également à Força ainsi qu’à l’Ouest de 
Matos.

k) Tomar

En raison de l’existence de failles, il n’existe pas de coupes continues du Toarcien. 
Les Soaresirhynchia toarciens inférieurs étudiés dans ce travail proviennent de différents 
affleurements :

- Sur la route de Pedreira, la coupe du Lias moyen se prolonge par les premiers niveaux 
du Toarcien (Mouterde et al., 1971 ; voir fig. 1, p.63). La zone à Levisoni (niveau 43a de 
Mouterde et al.) a fourni S. rustica (3 ex.) et S. bouchardi (83 ex.) avec prédominance du 
morphe penichensis et de la forme type avec 2 à 3 côtes sur le pli médian dorsal.

- Le long du Nabâo, en face de l’usine de Prado, la base du Toarcien s’observe au- 
dessus de la falaise du Domérien supérieur. S. bouchardi (6 ex.), S. rustica (2 ex.) 
proviennent de la zone à Levisoni (niveau 43a de Mouterde et al.)

21



- Stade de Pedreira. En 1987, toujours dans la zone à Levisoni, nous avons récolté S. 
bouchardi (46 ex.), S. rustica (25 ex.) et S.flamandi (9 ex. avec une forme proche du morphe 
calva de Dubar). Le morphe penichensis est bien représenté chez S. bouchardi.

- Enfin, nous donnons l’inventaire des collectes effectuées juqu’en 1971 par Mou- 
terde dans le niveau 43a (coupe synthétique, Mouterde et al., 1971, p. 69) : S. bouchardi, 
forme type et morphe hispanica (48 ex.), morphe penichensis (17 ex.), morphe prerenzi (4 
ex.), S. rustica (5 ex. déterminés Rhynchonella gr. lusitanica Choffat). Les formes 
déterminées Homoeorhynchia batalleri (Dubar) et Rhynchonella renzi Choffat (in coll.) 
par Mouterde et al. (1971), correspondent en réalité à S. bouchardi.

I) B arranco de Zam bujal de Alcaria

Au Sud du Plateau de Fatima constitué de Dogger et de Malm, un important accident 
NW-SE fait remonter au SW une bande de terrains basiques et bajociens, qui affleurent de 
façon presque continue depuis le Sud de Porto de Moz jusqu’à Minde. La coupe la plus 
complète se trouve dans les terrains dénudés du «Barranco» (= ravin) situé au Sud de 
Zambujal, hameau du village de Alcaria, situé à environ 5 km au SSW de Porto de Moz. 
Signalée dès 1880 par Choffat (p. 65-66), cette coupe est décrite en détail par Mouterde & 
Ruget (1967a) et par Perrot (1955, p. 19-22), en ce qui concerne les terrains toarciens 
supérieurs et aaléniens. Les brachiopodes sont abondants dans les différentes zones du 
Toarcien :

Zone à Levisoni :
- Z 12 ( = 43a de Mouterde & Ruget, 1967a, p. 261) : S. bouchardi (1 ex.), S. rustica 

(1 ex.), S.flamandi (2 ex.) ;
- Z 14 ( = 43a-44, ibid., p. 262) : S. bouchardi morphe hispanica (8 ex.) et morphe 

prerenzi nov. ( 2 ex.), S. rustica (1 ex.), Telothyris jauberti (2 ex.) ;
- Z 15 (= 44a, ibid., p. 263) : Quadratirhynchia vasconcellosi (4 ex. ), T. jauberti (3

ex.) ;
- Z 16 (= 44b) : Q. vasconcellosi (12 ex. ), T. jauberti avec morphes nabanciensis, 

depressa et leymeriei (113 ex. ) ;
- Z 17 (= 45a) : T. jauberti (14 ex. de petite taille) ;
- Z 18-19 (= 45b): T. jauberti (18 ex.), T. arnaudi (1 ex.), ? T. monleaui (1 ex.), T. 

pyrenaica (1 ex .),. Pseudogibbirhynchia jurensis (1 ex.) ;
- Z 20-21 (= 45c-45d, ibid., p. 264-265) : P. jurensis (2 ex.), Homoeorhynchia 

lusitanica (Choffat) (2 ex.), T. jauberti (38 ex.), T. pyrenaica (8 ex.), avec au sommet de 
Z 21 : Homoeorhynchia batalleri (2 ex. écrasés) et H. tiffritensis (2 ex.).

Zone à Bifrons (Z 22 à 36 = 46a-47c de Mouterde & Ruget, 1967a, p. 265-268). Le 
début de la zone (sous-zone à Sublevisoni) est caractérisé par l ’association des Homoeo­
rhynchia (batalleri, tiffritensis) et des Telothyris, déjà présents dans la zone à Levisoni. La 
sous-zone à Lusitanicum (Z 30 à 33) voit l ’apparition des Sphaeroidothryis (perfida, vari, 
decipiens) alors que les Telothyris ne sont plus représentés. La sous-zone à Bifrons (Z 34 
à 36 = 47a-47c) est pauvre en brachiopodes : P. jurensis et P. moorei (13 ex.).
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Les brachiopodes n ’ont pas été trouvés dans la zone à Gradata (Z 37 = 47d). Ils réap­
paraissent dans les zones à Bonarellii et à Meneghinii. Les terrains de la zone à Speciosum 
sont mal exposés.

Zone à Bonarellii (Z 38 à 40 = 48-49b de Mouterde & Ruget, 1967a, p. 269-270)
avec :

- Z 38 : S. renzi (7 ex. dont 5 ex. déterminés Rhynchoneîla brachyplicata Choffat in 
coll. par Mouterde & Ruget), Homoeorhynchia cf. cynica B u ck m a n  (3 ex.), Zeilleria 
sharpei (1 ex.).

- Z 39 : S. renzi (29 ex.), H. cf. cynica (1 ex.), P. jurensis (2 ex.) ;
- Z 40 (= 49b, ibid., p. 270) : S. renzi (196 ex. déterminés Rhynchoneîla gr. 

brachyplicata in coll. par Mouterde & Ruget), ? Holcorhynchia sp. (1 ex.).

Zone à Meneghinii (Z 42-44 = 50c-d, ibid., p. 271 ). Elle est marquée par l ’existence 
des Catulloceras (Z44 = 50d). Les brachiopodes ont été recueillis dans Z 42-43 (= 50c, ibid., 
p. 271) avec S. renzi (32 ex.) et Holcorhynchia sp. (1 ex.).

Toujours dans le Barranco de Zambujal, une coupe partielle dans les marnes vertes 
situées 15 mètres sous le niveau à Pleydellia, a fourni des Soaresirhynchia renzi (345 ex.) 
dans trois horizons superposés de la zone à Meneghinii (Zo 11,12,13). La zone à Aalensis, 
où aucun brachiopode n’a été collecté, commence avec le niveau Zo 15.

23



CHAPITRE II

PALÉONTOLOGIE

Les symboles ci-dessous correspondent aux paramètres dimensionnels ainsi qu’à 
leurs rapports :

L, 1, E = longueur, largeur et épaisseur des coquilles ; 1/L et E/L = largeur et épaisseur 
relatives ;
Ed/E = épaisseur de la valve dorsale rapportée à celle de la coquille ;
lm/L = situation de la largeur maximale, à partir du crochet ;
ls et ls/1 = largeur du sinus médian ventral et largeur rapportée à celle des
coquilles ;
hs et hs/L = hauteur de l ’uniplication et hauteur rapportée à la longueur des 
coquilles ;
hs/ls = hauteur de l’uniplication par rapport à la largeur du sinus ventral ;
Uj et U2 = situation de l’apparition de l’uniplication (Uj = mesurée à partir du cro­
chet ; U2 = rapportée à la longueur des coquilles) ;
Cj et C2 = situation de l’apparition de la costulation (C( = mesurée à partir du cro­
chet ; C2 = rapportée à la longueur des coquilles) ;
Nvd et Nb = nombre de côtes sur la valve dorsale et sur le pli médian dorsal.

La terminologie des caractères morphologiques et des structures internes est celle du 
traité américain des Invertébrés (Moore, 1965) et celle utilisée habituellement par l’auteur 
(voir par exemple Alméras & Moulan, 1988 ou Alméras et al., sous presse).
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Ordre Rhynchonellida K u h n , 1949 
Super-famille Rhychonellacea G r a y , 1848 

Famille Wellerellidae L ik h a r e v  in R z h o n s n it sk a y a , 1956 
? Sous-famille Lacunosellinae Sm ir n o v a , 1963

Genre Soaresirhynchia nov. gen.

pars 1917 Stolmorhynchia Buckman : Buckman, p. 46, p. 228.
pars 1962 Stolmorhynchia Buckman : Ager, p. 132.
pars 1965 Stolmorhynchia Buckman emend. Ager : Rousselle, p. 66.
pars 1965 Stolmorhynchia Buckman : Ager, p. H 609.
pars 1967 Stolmorhynchia Buckman : Ager, p. 164.
pars 1969 Stolmorhynchia Buckman : Delance, p. 21.
pars 1972 Stolmorhynchia Buckman : Ager et al., p. 188.
non 1973 Stolmorhynchia Buckman : Kamyschan & Babanova, p. 36

(il s’agit des véritables représentants du genre Stolmorhynchia).
1974 Stolmorhynchia Buckman emend. Ager : Rousselle, p. 141, p. 148. 
1978 Stolmorhynchia Buckman : Rousselle, p. 75. 

non 1993 Stolmorhynchia Buckman : Prosser, p. 196 (description de l’espèce-type 
du genre Stolmorhynchia s. str.).

Derivatio nominis

En hommage à Soares, Professeur à l’Université de Coimbra, que nous remerçions 
pour la cordialité et l’hospitalité manifestées lors de nos séjours au Portugal.

Espèce-type : Rhynchonella bouchardi Davidson, 1852.

D iagnose originale

Coquilles de taille petite à moyenne. Stade lisse sur au moins la moitié postérieure des 
valves. Uniplication frontale généralement symétrique. Crochet non crêté, subdressé à 
légèrement recourbé. Foramen ovale, circulaire ou losangique. Plaques deltidiales le plus 
souvent séparées.

Plaques cardinales non fusionnées. Absence de processus cardinal et de septalium. 
Septum médian dorsal absent ou réduit à une ride médiane. Crura préfalcifères.

L iste des espèces

Toarcien inférieur, zone à Serpentinum (ou à Levisoni) :
* Rhynchonella bouchardi Davidson, 1852, forme type

et variants morphologiques ou morphes hispanica Choffat, 1880
penichensis Choffat, 18 80 
prerenzi nov.

* Rhynchonella rustica Dubar, 1931
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* Rhynchonellaflamandi Dubar, 1931 (avec le morphe calva Dubar, 1931)
Stolmorhynchia babtisrensis Rousselle, 1968 (pl. 6, fig. 12-15)
(Toarcien, sous le niveau à Hildoceras bifrons, dans le Prérif occidental, Maroc)

Toarcien inférieur-moyen :
Stolmorhynchia tamazirta Rousselle, 1974 (Haut-Atlas central, secteur de Midelt)

Toarcien supérieur :
* Rhynchonella renzi nov. sp.

Rhynchonella clesiana Lepsius, 1878. Toarcien-Aalénien du Trentin, du Veronese et du 
Monténégro (Ferrari, 1962). Sturani (1964) signale R. clesiana dans les calcaires oolithi- 
ques jaunes, situés à la partie inférieure de l’Oolithe du Cap S.Vigilio (Lac de Garde), où 
elle est associée à Stolmorhynchia vigilii (Lepsius, 1878) ainsi qu’à une faune d ’ammoni­
tes du Toarcien supérieur, zone à Aalensis.

Les espèces, dont le nom est précédé d ’un astérisque, sont décrites dans ce travail et 
leur répartition stratigraphique et géographique détaillée est indiquée à la fin de chaque 
description.

Description

a) Morphologie
Le genre Soaresirhynchia nov. gen. comprend des coquilles de taille petite à moyenne 

(L = 6,2 à 16,6 mm), plus larges que longues (901 spécimens portugais sur 1009 = 89,3 % 
des coquilles mesurées), dont la largeur moyenne varie entre 1,04 et 1,10 suivant les espèces 
(fig. 26). Leur contour est transversalement ovale à subpentagonal avec un bord antérieur 
arrondi et une largeur maximale disposée en moyenne sur les 6/10 antérieurs de la longueur. 
L’épaisseur est très variable (E/L = 0,44 à 1,04) et la valve dorsale est plus renflée que la 
valve ventrale sauf chez S. rustica dont les coquilles sont plus aplaties.

L’uniplication apparaît entre 4,4 et 11,4 mm, c ’est-à-dire en moyenne entre 0,65 et 
0,70 de la longueur à partir du crochet. Dans le sous-bassin nord-lusitanien, la commissure 
frontale est symétrique chez 80 % des spécimens (fig. 29). Les autres coquilles montrent une 
uniplication frontale plus ou moins asymétrique, l ’asymétrie étant dextre ou senestre. Au 
Maroc, cette asymétrie est plus fréquente chez 5. tamazirta et elle constitue une des 
caractéristiques de S. babtisrensis (pl. 6, fig. 12-15) dont certaines coquilles montrent une 
nette tendance à l’allongement.

La costulation s ’ébauche entre 3,2 et 14,0 mm, c ’est-à-dire entre 0,32 et 0,97 de la 
longueur à partir du crochet (fig. 26). En moyenne, la moitié postérieure (au moins) des 
valves est lisse sur le matériel portugais étudié. Bien qu’atténuées dans la région du crochet 
et de l’umbo dorsal, les côtes recouvrent presque toute la surface des valves chez S. 
tamazirta dont la costulation est également plus dense que chez toutes les autres espèces du 
genre (16 à 26 côtes par valve). A l’inverse, S.flamandi se singularise par ses grosses côtes 
arrondies, peu nombreuses et limitées au bord frontal (C2 moyen = 0,90 contre 0,48 à 0,60 
chez les trois autres espèces étudiées). Les côtes sont simples, arrondies, généralement du
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type grandis (Ager, 1956, text-fig. 4). Elles s’accentuent vers l’avant et elles sont plus ou 
moins fortes suivant leur densité. Exception faite de quelques coquilles lisses rectimargi- 
nées (pl. 2, fig. 5 ; pi. 4, fig. 1 ; pl. 5, fïg.l) ou bien lisses et légèrement uniplissées (pl. 5, 
fîg. 2), le nombre de côtes varie entre 3 et 15 sur la valve dorsale dont 2 à 7 sur le pli médian 
dorsal. Sur ce point, S. flamandi se différencie également par l’existence d ’un fort 
pourcentage (37,8 %) de coquilles souvent grandes (L = 7,0 à 14,5 mm), uniplissées mais 
entièrement lisses (pl. 4, fig. 9-10 par exemple). Sauf chez S. rustica, les côtes latérales, au 
nombre de 1 à 5 surchaque côté, sont courtes et peu marquées. Les formes les plus fréquentes 
possèdent 6 à 9 côtes sur la valve dorsale et 4 côtes sur le pli dorsal. Les formes avec 2 côtes 
sur le pli dorsal sont rares chez S. bouchardi du Portugal (2,9 % des specimens) alors 
qu’elles représentent un pourcentage de 75 % dans les populations anglaises (Ager, 1962). 
Par contre, elles sont nombreuses chez S. flamandi (51,3 % des exemplaires). S. rustica 
possède une costulation plus fine et légèrement plus dense (fig. 27), mais elle inclut 
également des morphotypes moins densément costés (voir pl. 3).

L ’évolution se marque par un recourbement du crochet. Celui-ci est allongé et 
majoritairement subdressé chez les espèces du Toarcien inférieur (respectivement 67,2 % 
et 63,1 % chez S. bouchardi et chez S. rustica), sauf chez S. flamandi dont les coquilles plus 
globuleuses montrent un crochet dressé (59,5 % contre 40,5 % de crochets subdressés ou 
subdressés à dressés). Au Toarcien supérieur, le crochet se raccourcit et devient majoritai­
rement dressé chez S. renzi nov. sp. (65,2 %), voire légèrement recourbé (14,6 % des 
exemplaires). Il est court et semble également dressé chez S. clesiana (Lepsius, 1878, pl. 
VII, fig. 5b). Il n’est pas crêté latéralement sauf chez quelques exemplaires de S. bouchardi 
où l ’on peut observer de courtes crêtes latérales arrondies, submésothyrides à hypothyrides. 
Le foramen est très variable (voir fig. 7 ,28,35,44). Les contours ovale et circulaire sont les 
plus fréquents, mais des foramens losangiques, triangulaires ou pyriformes sont également 
caractéristiques. Une seule coquille à foramen ovale marginé a été rencontrée chez S. 
bouchardi. Les plaques deltidiales sont le plus souvent séparées chez S. flamandi et chez S. 
renzi nov. sp. Plaques deltidiales séparées, réunies ou juste réunies sont présentes en 
pourcentages à peu près équivalents chez S. bouchardi et chez S. rustica. Toutes ces 
observations montrent que l’aspect d ’un caractère observé sur quelques coquilles n ’est pas 
caractéristique d ’une espèce et à fortiori d ’un genre. Il faut étudier ce caractère sur un grand 
nombre d ’exemplaires afin d ’avoir une vue complète de la variabilité, qui ne concerne pas 
uniquement les paramètres dimensionnels.

b) C aractères internes
Ils sont identiques chez les quatre espèces étudiées (comparer fig. 21-24,33,39 et 54- 

55). Leur description peut être complétée par ceux mis en évidence chez S. babtisrensis 
(Rousselle, 1968, fig. 2) et chez S. tamazirta (Rousselle, 1974, fig. 5). Les caractères 
internes de S. clesiana sont inconnus à ce jour.

Il existe un collier pédonculaire chez 5. tamazirta, chez S. renzi nov. sp. (fig. 54A-B, 
55) et chez certains exemplaires de S. bouchardi (fig. 22B, 24). Les cavités umbonales 
latérales sont postérieurement oblitérées (ou non) par des formations secondaires, puis elles 
s’élargissent et sont semicirculaires. Les lamelles dentaires, subparallèles ou ventralement 
convergentes, ne se rattachent plus au plafond ventral au niveau du plan d ’articulation. Les
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dents courtes et relativement épaisses (au vu de la taille des coquilles) s’articulent étroi­
tement dans des fossettes assez profondes (sauf chez S.flamandi). Le plan d ’articulation 
n’est pas renforcé par des denticules (peu développés) et par des cavités accessoires 
(absentes). Il n ’y a pas de processus cardinal à la valve dorsale, ni de septalium individua- 
lisable même chez les coquilles à umbo dorsal aplati. Les plaques cardinales non fusion­
nées, subhorizontales à plus ou moins déviées en direction de la valve dorsale, sont assez 
bien distinctes des rebords internes des fossettes (S. babtisrensis) ou bien se situent dans leur 
prolongement (autres espèces). Les bases des crura apparaissent dorsalement et donnent 
naissance à des crura préfalcifères. Le septum médian dorsal est le plus souvent absent ou 
bien il est réduit à une crête médiane peu élevée séparant les empreintes des adducteurs 
postérieurs et dont la présence, plus ou moins constante, peut se poursuivre au-delà des 
crura. Ce septum, toujours peu élevé mais constant, semble mieux individualisé chez S. 
rustica (fig. 33).

Historique et affinités

Le genre Stolmorhynchia fut créé par Buckman (1914 et 1917) pour un assez grand 
nombre de Rhynchonellacea dont la répartition stratigraphique s ’échelonne du Toarcien 
inférieur (Rhynchonella bouchardi) à l’Aptien {Rhynchonella sulcata).

La dénomination Rhynchonella sulcata Parkinson, dont l’historique et la synonymie 
sont compliqués (voir Owen, 1959), fut remplacée par celle d 'Orbirhynchia parkinsoni 
Owen, 1959 (Albien supérieur, Cambridge Greensand, Cambridge). Signalons aussi 
qu’une forme de Géorgie déterminée sulcata par Popkhadze (1960), est rangée par cet 
auteur dans le genre Belbekella Moisseev.

Les espèces du Jurassique supérieur citées par Buckman ont été détachées des 
Stolmorhynchia dès 1932 par Wisniewska qui les attribua au genre Septaliphoria Leidiiold 
(Rhynchonella astieriana d’ORBiGNY) ainsi qu’à deux nouveaux genres : Lacunosella 
(Rhynchonella arolica Oppel, Terebratula trilobata Zieten) etMonticlarella (Terebratu- 
la triloboides Quenstedt). Dans le traité des Invertébrés de Moore (Ager, 1965), Monti- 
clarella appartient à la famille des Dimerellidae Buckman (sous-famille des Norellinae 
Ager) tandis que Lacunosella, Orbirhynchia et Stolmorhynchia sont rangés dans la famille 
des Wellerellidae Likharev (sous-famille des Lacunosellinae Smirnova). Le genre 
Lacunosella est bien connu grâce à l ’étude de Childs (1969).

Buckman (1917) a également rapporté à Stolmorhynchia les espèces callovo- 
oxfordiennes Terebratula nobilis Sowerby, Terebratula microrhyncha Sowerby, Tere­
bratula major Sowerby et les espèces bajociennes Rhynchonella manflasensis Moricke, 
Rhynchonella caracolensis Gottsche, Rhynchonella forbesii Davidson. Ces attributions 
doivent être définitivement abandonnées. La morphologie des trois espèces callovo- 
oxfordiennes précitées, dont les structures internes sont à ce jour inconnues, peut suggérer 
un rapprochement avec les genres Somalirhynchia Weir ou Septirhynchia Muir-Wood. 
Seule Rhynchonellapetitclerci Haas du Bajocien inférieur de Haute-Saône (France), dont 
les valves sont lisses sur leur moitié postérieure, montre une morphologie conforme à celle 
de Stolmorhynchia s.l.

Rhynchonella (?) coronata Moore, initialement considérée comme un stade jeune 
indéterminable n ’appartenant peut-être pas aux Rhynchonellidés (Ager, 1962), est finale­

29



ment rangée avec doute par le même auteur (Ager, 1967) dans le genre HolcorhyncMa 
Buckman. Rhynchoneila prava Rothpletz a été successivement rapportée à Stolmorhyn­
chia (Buckman, 1917), k Kallirhynchia (Ferrari, 1962) et à Globirhynchia ? (Kamyschan 
& Babanova, 1973). Elle représente, en domaine nord-téthysien français, l’une des espèces- 
indices de la zone de brachiopodes à Rhynchonelloidea ruthenensis et Globirhynchia prava, 
corrélée avec la zone à Opalinum de l ’Aalénien inférieur (Alméras et al., 1991).

Rhynchoneila jurensis var. bothenhamptonensis Walker (Toarcien supérieur, 
Yeovilien, striatulum, Dorset) a été renommée Stolmorhynchia bothenhamptonensis par 
Buckman ( 1917, pl. XIII, fig. 9), puis rapportée au genre Pseudogibbirhynchia Ager (Ager, 
1962). C’est également dans ce genre que l’on peut classer Rhynchoneila limita Dubar du 
Toarcien supérieur de Catalogne. Il s’agit d ’une espèce voisine de Pseudogibbirhynchia 
jurensis (Quenstedt) et de P. moorei (Davidson), et que Calzada ( 1976) a rapportée à Stol­
morhynchia après avoir hésité à la ranger parmi les Pseudogibbirhynchia.

L ’analyse précédente montre que les seules espèces citées par Buckman et pouvant 
encore être rattachées à Stolmorhynchia sont, outre 1 ’espèce-type S. stolidota, Rhynchonel- 
la vigilii Lepsius, Rhynchoneila clesiana Lepsius, Rhynchoneila petitclerci Haas et Rhyn- 
chonella gr. bouchardi Davidson.

Avant la révision récente de S. stolidota (Presser, 1993), la connaissance de cette 
espèce-type reposait sur les seules descriptions morphologiques de Buckman (1917) et de 
Prosorovskaya (1985, - dans le Bajocien inférieur, zones à Sauzei et à Humphriesianum du 
Nakitchevan d’Arménie). Ses caractères internes n’étaient connus que par une figuration 
de Kamyschan & Babanova (1973, fig. 5 - matériel du Bajocien inférieur, zone à Sauzei du 
Caucase nord-occidental). Les caractères internes de Stolmorhynchia étaient alors sensés 
correspondre à ceux de Stolmorhynchia bouchardi, espèce la plus ancienne du genre, qui 
avaient été mis en évidence en Angleterre (Ager, 1962, text-fig. 85) et au Maroc, dans le 
Haut-Atlas central (Rousselle, 1974, fig. 3). Bien que Ager (1967, p. 164) et surtout Ager 
et al. ( 1972, p. 188) aient insisté sur la nécessité de subdiviser le genre Stolmorhynchia qui 
apparaissait encore très hétérogène (costulation, crura) et sur le fait que S. bouchardi 
n’appartenait peut-être pas à ce genre, bouchardi restait traditionnellement une Stolmo­
rhynchia (Alméras étal., 1991, par exemple). Ager avait également insisté sur la nécessité 
d ’une meilleure connaissance des caractères internes des espèces basiques rattachées 
jusqu’alors à Stolmorhynchia ainsi que sur l 'obligation de réviser l ’espèce-type, S. stolido­
ta.

Cette révision de S. stolidota vient d ’être réalisée (Presser, 1993) dans la localité-type 
de Louse Hill (Sherborne, Dorset ; Irony Bed, Bajocien, zone à Humphriesianum). Elle 
montre que les coquilles de S. stolidota sont ornées de 12 à 16 grosses côtes régulièrement 
anguleuses qui recouvrent l ’ensemble des valves. Il n ’y a pas de stade lisse sur les parties 
postérieures des coquilles, contrairement à ce que pouvaient laisser croire les figurations 
de l’holotype et du topotype (Buckman, 1917, pl. XIII, fig. 12,13 et Presser, 1993, fig. 
1A-D et E-H). Cette absence apparente de la costulation postérieure s’explique par le fait 
que ces types sont dépourvus de test, car ils ont été chauffés par Buckman dans l ’intention 
d ’obtenir des moules internes mettant en évidence les empreintes musculaires et les plaques 
internes. Les spécimens de S. stolidota présentent en outre une fréquente asymétrie et leurs 
crura sont du type falcifère (Presser, 1993, fig. 1 et 2). Dans ces conditions, les caractères
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de S. stolidota se retrouvent uniquement chez Rhynchonella dypterix Redlich et chez six 
espèces nouvelles du Caucase nord-occidental (Bajocien inférieur, zone à Otoites sauzeï) 
décrites et figurées par Kamyschan & Babanova (1973). Ces six nouvelles espèces (S. 
inconspicua, S. karatschae, S. kusnetzovi, S. robinsoni, S. triplicata, S. urupensis), dont la 
variabilité morphologique est peu importante (infraspécifique), devraient, à notre avis, être 
placées en synonymie de S. dypterix.

Il nous faut donc, ainsi que l’ont suggéré Ager et al. ( 1972) et Prosser (1993), exclure 
de Stolmorhynchia les espèces du Toarcien jusqu’ici rapportées à ce genre, qui est redéfini 
grâce à une meilleure connaissance de son espèce-type. Ces espèces (5. bouchardi et formes 
voisines, S. babtisrensis, S. tamazirta, Rhynchonella clesiana, S. renzi nov. sp.) se carac­
térisent par des crura falcifères et des coquilles dont (au moins) la moitié postérieure des 
valves est lisse. Nous proposons de les ranger dans le nouveau genre Soaresirhynchia nov. 
(voir diagnose originale, liste des espèces et description, ci-dessus). Signalons toutefois que 
S. tamazirta du Toarcien inférieur-moyen du Haut-Atlas central (Rousselle, 1974) repré­
sente une espèce marginale avec sa costulation plus dense apparaissant plus précocement.

Outre ses crura préfalcifères et l ’absence de costulation sur la partie postérieure des 
valves, Soaresirhynchia nov. diffère de Stolmorhynchia (dont l ’acception vient d ’être 
réduite) par une asymétrie frontale peu fréquente (hormis chez S. babtisrensis), par ses côtes 
arrondies au nombre de 3 à 15 sur chaque valve dont 2 à 7 se situent sur le pli dorsal, par 
un crochet subdressé se recourbant dans le Toarcien supérieur (S. renzi nov. sp.) ainsi que 
par l’orientation variable des lamelles dentaires (elles sont subparallèles chez Stolmorhyn­
chia). L ’absence de processus cardinal et de septalium, un septum médian dorsal absent ou 
réduit constituent des critères communs aux deux genres.

Rhynchonella vigilii Lepsius de l’Oolithe du Cap San Vigilio (Toarcien-Aalénien; 
plus précisément zone à Aalensis selon Sturani, 1964) paraît devoir être rapportée aux vraies 
Stolmorhynchia. En effet, si sa morphologie rappelle celle de Rhynchonelloidea ruthenen- 
sis (Rf.ynès), ses caractères internes (Ferrari & Manara, 1972, fig. 9-10) sont ceux de Stol­
morhynchia, crura falcifères en particulier. Cette observation contredit la remarque de Ager 
et al. (1972) selon laquelle il n’y a pas de crura falcifères chez des espèces plus anciennes 
que S. stolidota. Pour être complet, ajoutons que S. vigilii du Toarcien supérieur du Haut- 
Atlas central possède des crura préfalcifères (Rousselle, 1974, fig. 8), ce qui ferait de cette 
espèce une forme intermédiaire entre Soaresirhynchia nov. gen. (crura préfalcifères) et 
Stolmorhynchia (crura falcifères, coquilles entièrement costées). Cette situation est incon­
fortable en nomenclature linéenne. Cependant "les formes italienne et marocaine (de S. 
vigilii) se ressemblent trop extérieurement et intérieurement pour être attribuées à des 
espèces différentes" (Rousselle, 1974).

Les différences entre les genres Stolmorhynchia Buckman et Lacunoselh W isniews- 
ka sont analysées de manière détaillée par Rousselle (1974). Elles portent sur le contour des 
coquilles et sur les dichotomies qui affectent d ’une manière constante la costulation chez 
Lacunosella (Childs, 1969). Depuis la révision de S. stolidota, nous savons que les deux 
genres possèdent les mêmes crura falcifères.
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C l a s s if ic a t io n

Initialement considéré comme appartenant aux Lacunosellinae (famille des Wellerel- 
lidae) (Ager, 1965, p. H 609), le genre Stolmorhynchia a été placé dans lesBasiliolidae par 
Kamyschan & Babanova (1973). L ’appartenance à cette dernière famille est plus douteuse 
pour Prosser (1993). Au vu de l’espèce-type S. stolidota qui est entièrement costée (alors 
que les Basiliolidae sont lisses ou semicostés comme Soaresirhynchia nov. gen.), cette 
attribution devient très problématique même si les autres caractères de Stolmorhynchia ne 
contredisent pas la définition des Basiliolidae donnée par Ager (1965, p. H 622). Il nous 
semble actuellement plus judicieux de replacer Stolmorhynchia, aux côtés dcLacunosella 
et d'Orbirhynchia, dans les Lacunosellinae, à crura falcifères ou calcarifères, qui ont par 
ailleurs en commun une valve dorsale sans septalium et un septum très réduit.

La position systématique de Soaresirhynchia nov. gen. est encore plus délicate à 
établir. En effet, notre nouveau genre présente les principaux caractères des Lacunosellinae 
(voir Ager, 1965, p. H 608), mais ses coquilles sont postérieurement lisses (comme chez le 
genre Orbirhynchia) et ses crura sont préfalcifères (et non falcifères ou calcarifères). Si la 
prépondérance dans la classification est donnée au type de crura, les Soaresirhynchia 
pourraient être alors rapportés aux Cirpinae (dont les crura préfalcifères précèdent dans le 
temps le type falcifère), mais les autres caractères de cette sous-famille (plaques cardinales 
fusionnées, planareas bien développées...) ne correspondent pas à ceux de notre nouveau 
genre. Celui-ci se situe donc, par l’ensemble de ses caractères, entre les Cirpinae et les 
Lacunosellinae. Cette situation peu orthodoxe devra être prise en considération lors de la 
révision de la classification des Rhynchonellacea. Il faudra, soit créer une nouvelle sous- 
famille pour Soaresirhynchia nov. gen. (? et autres genres voisins), soit élargir la diagnose 
des Lacunosellinae en y incluant des genres à crura préfalcifères. Remarquons aussi 
l ’hétérogénéité des Lacunosellinae qui comprennent des genres à coquilles entièrement 
costées (Lacunosella, Rhynchonelloidella, Stolmorhynchia) et des genres à coquilles 
postérieurement lisses (Orbirhynchia, Thurmannella). Nous percevons, avec ces problè­
mes, les limites d ’une classification non phylétique fondée sur quelques caractères ou sur 
un seul critère (les crura) jugé prépondérant.

Répartition stratigraphique et géographique

Toarcien inférieur, zone à Levisoni (ou zone à Serpentinum) - Toarcien supérieur, 
zone à Aalensis.

Plates-formes de l’Europe moyenne. Angleterre (Dorset, Somerset), ? Ecosse, Alle­
magne (Württemberg), France (Poitou).

Domaine nord-téthysien. France (Provence méridionale, Pyrénées ariégeoises et 
Comminges). Espagne (zone sud-pyrénéenne, Sierras marginales - Montsech, Catalogne 
méridionale, provinces de Lérida et de Teruel, Cordillères ibériques, Sierra de Cuenca, 
Cordillères bétiques - zones subbétiques -, Baléares). Portugal (sous-bassin nord-lusita­
nien). Italie (Trentin, Lac de Garde, Veronese).

Domaine sud-téthysien. Maroc (Moyen-Atlas, Haut-Atlas central, Prérif occidental, 
Béni Snassen dans le Maroc nord-oriental). Algérie occidentale (Traras, Monts de Rhar 
Roubane et de Saïda).
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Soaresirhynchia bouchardi (Davidson, 1852)
(fig. 3-24 ; pl. 1, fïg. 1-17 ; pl. 2, fïg. 1-16 ; pl. 6, fig. 8-11)

1852 Rhynchonella bouchardi Davidson, p. 82 ; pl. XV, fig. 3-5.
1863 Rhynchonella lycetti Deslongchamps (non Davidson), p. 68 ; pl. XII, 

fig. 2-3.
1863 Rhynchonella bouchardi Davidson : Ooster, p. 43 ; pl. 14, fig. 15. 
1871 Rhynchonella bouchardi Davidson : Quenstedt, p. 63 ; pl. XXXVII, fig. 

144-146.
1874 Rhynchonella bouchardi D avidson : Dumortier, p. 205.
1878 RhynchonellabouchardiDAViDSOti :Davidson,p. 205 ; pl. XXIX,fig. 19. 
1880 Rhynchonella cff. bouchardi Davidson : Choffat, p. 20, 23.
1880 Rhynchonella hispanica nov. sp. Choffat, p. 29, 31.
1880 Rhynchonella penichensis nov. sp. Choffat (in coll.)
1905 Rhynchonella sp. (? cf. bouchardi Davidson) : Rau, p. 305 ; pl. II (XXII), 

fig. 86.
1908 Rhynchonella bouchardi D avidson : Choffat, p. 153, 155.
1911 Rhynchonella variabilis Flamand (non Schlotheim), p. 860 ; pl. II, fig. 

7-11, 13-14 [fig. 4-6 = S. flamandi (Dubar) ; fig. 12 = S. rustica 
(Dubar)].

1917 Rhynchonella bouchardi Davidson : Rollier, p. 112.
1917 Stolmorhynchia bouchardi (Davidson ) : Buckman, p. 47.
1927 Rhynchonella bouchardi Davidson : Schneider, p. 99.
1929 Rhynchonella bouchardi Davidson : Lanquine, p. 191 ; pl. 5, fig. 3.
1930 Rhynchonella belemnitica Quenstedt, Rhynchonella deffneri Oppel, 

Rhynchonella gryphytica Quenstedt : Dareste de la Chavanne, p. 32- 
34 ; pl. I, fig. 1-6.

1931 Rhynchonella bouchardi Davidson : Dubar, p. 33 ; pl. Il, fig. 19-28 ; pl. 
III, fig. 14.

1931 Rhynchonella bouchardi var. penichensis Dubar, p. 35 ; non pl. III, fig. 
1-6 (= S. flamandi).

1947 Rhynchonella hispanica nov. sp. Choffat in Teixeira, p. III.
1947 Rhynchonella penichensis nov. sp. Choffat in Teixeira, p. III.
1948 Rhynchonella bouchardi D avidson : Charles, p. 87 ; pl. V fig. 6.
1955 Rhynchonella gr. R . bouchardi : Mouterde, p. 27.
1960 Rhynchonella bouchardi Davidson : Gourion, p. 102 ; pl. Il, fig. 10-11. 
1960 Rhynchonella cf. bouchardi Davidson : Gourion, p. 103 ; pl. Il, fig. 12- 

14.
1960 Rhynchonella bouchardi var. penichensis Choffat : Gourion, p. 105. 
1962 Stolmorhynchia bouchardi (Davidson) : Ager, p. 133 ; pl. XI, fig. 7-9. 
1964 Stolmorhynchia bouchardi (Davidson) : Pevny, p. 167 ; pl. V, fig. 3. 
1964-65 Rhynchonella bouchardi, Rhynchonella gr. bouchardi Davidson, 

Rhynchonella e t  renzi Choffat (in coll), Rhynchonella penichensis 
Choffat, Rhynchonella hispanica Choffat : Mouterde et al., p. 19,20.
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pars

pars

1966 Furcirhynchia bouchardi (Davidson) : Boehmel & Geyer, pl. 5, fig. 10 
[= S. rustica (Dubar)].

1967 Stoîmorhynchia bouchardi (Davidson) : Ager, p. 137 et p. 164.
1967 Rhynchonella cf. bouchardi D avidson, Rhynchonella aff. hispanica  

Choffat, Rhynchonella renzi Choffat (in coll.) : Mouterde & Ruget, p. 
261,262.

1967 Rhynchonella bouchardi D avidson : Mouterde & Ruget, p. 159.
1969 Stoîmorhynchia bouchardi (Davidson) : Delance, p. 21 ; pl. B, fig. 11-

13.
1971 Stoîmorhynchia bouchardi (Davidson), Rhynchonella lusitanica Choffat 

(in coll.), Rhynchonella renzi Choffat (in coll.) : Mouterde e t al., p. 69.
1972 Rhynchonella bouchardi Davidson : Melendez Hevia & Ramirez del 

Pozo, pl. 8, fig. 15-17.
1972 Rhynchonella bouchardi Davidson var.penichensis D ubar : Melendez 

Hevia & Ramirez del Pozo, pl. 10, fig. 14-15.
1972 Stoîmorhynchia bouchardi (Davidson) : Ager e t al., p. 188.
1973 Stoîmorhynchia bouchardi (Davidson) : Gabilly, p. 73.
1974 Stoîmorhynchia bouchardi (Davidson) sensu  Dubar : Rousselle, p. 142, 

fig. 1.
1974 Stoîmorhynchia bouchardi (Davidson) : Goy, p. 767 ; pl. 111, fig. 9-12.
1974 Stoîmorhynchia gr. bouchardi (Davidson) : Goy, p. 768 ; pl. 111, fig. 13-

14.
1975 "Rhynchonella" penichensis Choffat : Goy & Robles, p. 248.
1975 Stoîmorhynchia bouchardi (Davidson) : Goy & Comas - Rengifo, p. 321; 

pl. 5, fig. 6-9.
1975 Stoîmorhynchia bouchardi (Davidson) : Goy & Robles, p. 248 ; pl. 2, fig. 

2-5.
1978 Stoîmorhynchia bouchardi (Davidson) s.l. : Rousselle, p. 75.
1979 Stoîmorhynchia bouchardi (Davidson) : Calzada, p. 205 ; fig. 2 : 8. 
1979 Rhynchonella bouchardi Davidson var. penichensis Choffat : Busnar-

do, p. 100.
1982 Stoîmorhynchia bouchardi (Davidson) : Alméras &  Moulan, p. 283. 
1984 Stoîmorhynchia bouchardi (Davidson) : Alméras & Elmi, pl. 2, fig. 12- 

13.
1987 Stoîmorhynchia bouchardi (Davidson) : Kharroubi, p. 75 ; pl. 2, fig. 1- 

6 ; pl. 3, fig. 5-7.
1989 Stoîmorhynchia bouchardi (Davidson) : Alvaro et al., p. 79.
1989 Stoîmorhynchia bouchardi (Davidson) : Comas-Rengifo e t al., p. 179, 

182.
1990 Stoîmorhynchia bouchardi (Davidson) : Alméras & Fauré, p. 4.
1991 Stoîmorhynchia bouchardi (Davidson) : Elmi é ta l., p. 120 ; pl. I, fig. 10-

11.
1991 Stoîmorhynchia bouchardi (Davidson) : Alméras e t al., p. 10.
1993 Stoîmorhynchia bouchardi (Davidson) : Alméras & Elmi., p. 99-102.
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Lectotype

Coquille du Lias supérieur d ’Ilminster (Somerset, Angleterre) figurée par Davidson, 
1852, pi. XV, fig. 3 (désignation Ager, 1962). Cet auteur n ’a pas retrouvé les types de 
Davidson (1852, pl. XV, fig. 3-5) dans les collections du British Muséum de Londres. 
Toutefois, il n’a pas jugé utile de désigner un néotype en raison, d’une part, de l ’excellente 
qualité de la figuration de Davidson et, d ’autre part, parce que les exemplaires représentés 
par Davidson sont conformes à l’acception de l’espèce d ’après le matériel du Toarcien 
inférieur (Whitbian) qu’il a étudié dans le Sud-Ouest de l ’Angleterre. En outre, une bonne 
figuration complémentaire de Soaresirhynchia bouchardi dans une de ses localités-type, 
Barrington, est donnée par Davidson (1878, pl. XXIX, fig. 19) et Ager (1962, pl. XI, fig. 7-
9). Enfin, le Lias supérieur n ’étant pas connu en place dans la région de Cromarty (Ecosse), 
un doute subsiste quant à l’origine de la coquille à 5 côtes sur le pli médian dorsal (Davidson, 
1852, pl. XV, fig. 5), qui peut être rapprochée du morphe hispanica Choffat.

Matériel utilisé

Les 36 coquilles figurées pl. 1, fig. 1-17 ; pl. 2, fig. 1-16 ; pl. 6, fig. 8-11, ainsi que :
- Peniche : niveau 18 inférieur (11 ex.) ;
- Quiaios : niveaux 43-44a (2 ex.) ;
- Rabaçal : Ra légèrement au-dessous de Ra 18 (1 ex.), Ra 18 (niveau à Hildaites) 
(79 ex.), Ra 19 (32 ex.), Ra 20 (niveau à Tersella) (536 ex.), Ra23 sommet-Ra 24 (1 
ex.) ;
- Alvaiazere : niveaux 42-43 (1 ex.) ;
- Jamprestes (7 ex.) ;
- Zambujal de Alcaria : niveaux 43a ( 1 ex.), 43b-44 (8 ex.), 44 (2 ex.) ;
- Tomar : niveau 43 a (69 ex.) et route de Pedreira, 43a (89 ex.) ; stade de Pedreira 
(46 ex.).
Soit au total 922 coquilles (collections Mouterde et Alméras), répertoriées sous les 

numéros FSL 307 369 à 307 441 et 307 485 à 307 489.

Dimensions

a) Dimensions des coquilles et nombre de côtes chez Soaresirhynchia bouchardi 
(Davidson) et ses différents morphotypes figurés pl. 1, pl. 2 et pl. 6, fig. 8-11.

Voir fig. 3.

b) Valeurs moyennes et intervalles de variation des paramètres dimensionnels et 
du nombre de côtes chez Soaresirhynchia bouchardi (Davidson) et ses différents 
morphotypes. Toarcien inférieur, zone à Levisoni, Rabaçal (niveau Ra 20).

Voir fig. 4.

c) Distribution du nombre de côtes sur la valve dorsale (Nvd) et sur le pli médian 
dorsal (Nb) chez Soaresirhynchia bouchardi (Davidson) et ses différents morphotypes.
Toarcien inférieur, zone à Levisoni, Rabaçal (niveau Ra 20).

Voir fig. 5.
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Soaresirhynchla bouchardi forme type, pl. 1, fig. 1 -10 et pt. 6, fig. 8-11
L 1 E l / L E / L Ed/E lm / L Is hs hs / Is hs/L u2 CM

O

Nvd Nb
PI. 1. fig. 1 7,7 8 ,6 5,3 1 ,12 0 ,69 0,57 0,56 6 .2 3 ,9 0 ,6 3 0,51 0 ,7 5 0 ,7 4 6 3

Pl. 1.11g. 2 10,3 11,2 7 ,3 1 ,09 0.71 0,55 0,59 7 .6 5 ,9 0 ,7 8 0 ,5 7 0 ,60 0 ,4 4 6 3

Pl. 1. fig. 3 14,5 15 ,2 11 ,5 1 ,05 0 ,79 0,61 0,61 11.4 8 ,8 0 .7 7 0,61 0 ,6 2 0 ,4 0 8 4

Pl. 1, fig. 4 6 ,9 7 ,2 4 ,2 1,04 0,61 0,57 0 ,67 3 ,7 1,6 0 ,4 3 0,23 0 .7 7 0 ,8 3 3 3

Pl. 1, fig. 5 9 ,0 10 ,6 6 ,9 1 .18 0 .77 0 ,56 0,60 7 .2 4 ,8 0 ,6 7 0,53 0 ,5 5 0 ,4 0 6 3

Pl. 1, fig. 6 10,8 12 ,8 9 ,8 1.18 0,91 0 ,58 0,61 9 .4 8,1 0 ,8 6 0 ,7 5 0 ,6 3 0 ,5 0 5- 3

Pl. 1, fig. 7 10,1 9 ,6 6 ,2 0 ,9 5 0,61 0 ,55 0,60 7,0 4,0 0 ,5 7 0,40 0 ,6 4 0 ,6 0 6 3

Pl. 1, fig. 8 10 ,4 11,8 1 0 ,5 1.13 1.01 0,61 0,62 9 ,4 8 ,2 0 ,8 7 0 ,79 0,60 0 ,5 6 7 3

Pl. 1, fig. 9 10 ,6 12,0 6 ,3 1.13 0 ,5 9 0 ,55 0,62 8 ,8 4 .8 0 ,5 4 0 ,45 0 ,7 2 0 ,6 2 5 3

Pl. 1. fig. 10 9 ,7 10 ,2 7,1 1,05 0 ,73 0,60 0,55 7,0 6 .9 0 ,9 8 0,71 0 ,6 2 0,51 6 2

Pl. 6, fig. 8 9 .8 11 ,0 8 ,4 1 .12 0 ,8 6 0 ,56 0,58 9,3 5.5 0 ,5 9 0 ,56 0 ,75 0 ,6 2 6 3

Pl. 6, fig. 9 11 ,5 1 1 .5 7 ,5 1 ,00 0 ,6 5 0,67 0 ,56 7 ,8 5 .8 0 ,74 0 ,50 0 ,70 0 ,6 5 4 2

Pl. 6, fig. 10 13,3 1 4 ,2 1 1 ,6 1 ,0 7 0 ,87 0,62 0,61 9 ,6 9 .3 0 ,97 0 ,70 0 ,68 0 ,60 5 2

Pl. 6, fig. 11 12,8 13,0 8.0 1,01 0 ,6 2 0.60 0 ,57 8 ,7 5 .6 0 ,64 0 ,44 0 ,72 0 ,67 6 3

Soaresirhynchia bouchardi m orphe hispanica , pl. 2, fig . 1 - 9

L 1 E l / L E /L Ed/E lm / L Is hs hs / Is hs / L u2 c 2 Nvd Nb

P I. 2, f ig . 1 7 .9 8 .4 4 .8 1,06 0,61 0 ,54 0 .56 6 ,2 2 .4 0 ,39 0 ,30 0 ,80 0 ,7 6 7 4

P I. 2 , fig . 2 14,0 14 ,5 9 ,3 1,03 0 ,66 0 .54 0 .5 6 10,5 6 .2 0 ,59 0 .44 0 ,63 0 ,5 8 8 5

P l. 2 , fig . 3 11.0 13 ,0 7 .9 1,18 0 ,72 0 .5 6 0 .5 9 9,0 6 .4 0,71 0 .58 0 .62 0 ,3 6 10 5

P l. 2, fig . 4 12 .9 12,1 10.1 0 ,94 0 ,78 0 .5 7 0 .5 7 10,1 12,3 1,22 0 ,95 0 ,60 0 ,53 6 4

P l. 2, fig . 5 8 .9 9 .3 3 .9 1,04 0,44 0 .4 6 0 .5 7 commissure frontale redimarginée ex. lisse

P l. 2, fig . 6 8 .0 10 ,0 8.1 1,25 1,01 0 .5 9 0 .60 7 ,6 6 .2 0,81 0 .77 0 ,6 2 0 ,5 5 5 3

P l. 2, fig . 7 7 ,9 9 ,4 7.0 1.19 0,89 0 .60 0,61 7,3 5 .2 0,71 0 ,6 6 0 ,6 3 0 ,44 6 4

Pl. 2, fig. 8 11,0 1 1 ,8 8 .0 1,07 0,73 0 ,5 6 0,61 9 ,2 6 .0 0 .65 0 ,5 4 0 ,6 9 0 ,53 10 6

Pl. 2, fig. 9 11,6 1 1 ,9 7 ,4 1,02 0,64 0,61 0 ,6 3 7 .6 5 ,5 0 ,72 0 ,4 7 0 ,6 5 0 ,5 2 14 7

Soaresirhynchia bouchardi m orphe penichensis  pl. 2, fig . 1 0 - 1 6

L 1 E l / L E / L Ed/E I m / L h hs hs / Is h s / L c 2 Nvd Nb

PI. 2, fig. 10 8 ,4 9 ,8 7 ,2 1.17 0 ,86 0 ,5 8 0 ,63 7 :i 5,9 0,81 0 ,70 0 ,6 3 0 ,5 0 7 4

Pl. 2, fig. 11 9 ,0 9 ,8 8 ,0 1,09 0 ,89 0 ,5 6 0 ,59 6 ,b 6 ,2 0,94 0 ,6 9 0 ,6 0 0 ,4 2 8 4

Pl. 2, fig. 12 11,4 11 ,8 9 ,4 1,03 0 ,82 0 ,64 0,61 7.d 7,9 1,00 0 ,6 9 0 ,6 5 0 .5 3 6 4

Pl. 2, fig. 13 1 4 ,3 15 ,5 11,5 1,08 0 ,80 0,61 0 ,54 11,4 8 ,9 0 ,78 0 ,62 0,61 0 ,4 3 12 7

Pl. 2, fig. 14 1 2 ,2 14,0 12,0 1.15 0 .98 0 ,65 0,60 9,5 8 ,2 0 ,86 0 ,67 0 ,5 7 0 ,3 7 9 4

Pl. 2, fig. 15 13,0 11 ,6 10,3 0 ,8 9 0 .79 0,61 0 .58 8 ,9 7,4 0,83 0 ,57 0 ,60 0 ,4 6 7 4

Pl. 2, fig. 16 1 2 ,0 13 ,7 12,0 1.14 1.00 0 ,64 0 ,57 9 ,2 10 ,5 1,14 0 ,87 0 ,57 0 ,3 7 4 4

Soaresirhynchia bouchardi m orphe pre-renzi nov., pl. 1 » fig . 1 1 - 1 7

L I E l / L E / L Ed/E lm / L Is hs hs / Is hs/L u2 c 2 Nvd Nb

PI. 1 f ig . 11 8 ,2 9,1 6 ,0 1,11 0,73 0 .5 8 0,61 7,0 4,3 0,61 0 ,5 2 0 ,6 3 0 ,4 6 10 4

Pl. 1, fig . 12 9 ,7 10 ,9 8 ,0 1,12 0 ,82 0 ,5 9 0 ,5 7 8,3 6,3 0 ,76 0 ,6 5 0 ,5 8 0 ,4 6 e 4

Pl. 1. fig . 13 13 ,0 14,1 10,1 1 ,08 0 .78 0 ,5 4 0 ,60 10,3 7 ,2 0.70 0 ,5 5 0 ,6 0 0 ,3 5 9 5

Pl. 1, fig . 14 10 ,2 12 ,5 9 ,6 1 ,22 0 ,94 0 ,60 0 ,60 9 ,0 7 ,9 0 ,8 8 0 ,7 7 0 ,6 5 0 ,4 6 5 3

Pl. 1, f ig . 15 10 ,7 11 ,0 7 ,0 1,03 0 ,65 0 ,54 0 ,5 9 8.0 4 ,3 0 ,5 4 0 ,4 0 0 ,6 3 0 ,4 5 4 4

Pl. 1, f ig . 16 10 ,0 11 ,9 8 ,2 1,19 0 ,82 0 ,58 0,63 8.1 6,1 0 ,7 5 0,61 0 ,5 6 0 ,3 5 14 5

Pl. 1, f ig . 17 1 0 ,9 12 ,0 9 ,5 1.10 0 ,87 0 ,54 0 ,55 8 .8 7,0 0 ,7 9 0 ,6 4 0 ,6 9 0 ,6 0 9 5

Fig. 3 - Dimensions des coquilles et nombre de côtes chez Soaresirhynchia bouchardi (Davidson) et ses 
différents morphotypes, figurées pl. 1, pi. 2 et pl. 6, fig. 8-11.
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N L I E 1 i L E / L E D /E

forma typa 99 9,7 {6,9- 14,5) 10,3 (7 ,2 -15 ,2 ) 7,4 (4 ,2 -11 ,5 ) 1 ,06(0 ,95- 1,18) 0 ,76 (0 ,5 2 -1 ,01 ) 0 ,57 (0 ,5 0 -0 ,64 )

morpho hiapanica 198 10,6 (7 ,9 -14 ,0 ) 11,3 (7 ,8 -14 ,6 ) 7,5 (3 ,9 -10 ,5 ) 1,07 (0 ,90- 1,25) 0,70 (0 ,4 4 -1 ,01 ) 0,57 (0,46 - 0,66)

moipha "ponlchansls" 53 11,1 (8 ,4 -14 ,3 ) 11,7 (8 ,3 -15 ,5 ) 9,0 (5 .9 -12 ,0 ) 1,05 (0,89- 1,17) 0,81 (0,66 - 0,98) 0,59(0,51 -0 ,65)

moipha pra-ranzt 31 10,7 (8 ,2 -13 ,0 ) 11,7 (9 ,0 -14 ,1 ) 8.3 (6 .0 - 11,0) 1 ,10(0 ,94- 1,22) 0,78 (0,60 - 0,94) 0,57 (0.52 - 0,62)

S. bouchardi 381 10,4 (6 ,9 -14 ,5 ) 11,1 (7 ,2 -15 ,5 ) 7.7 (3 ,9 -12 ,0 ) 1,07 (0 ,89- 1,25) 0,74 (0 ,4 4 -1 ,01 ) 0,57 (0 ,46-0 ,66)

' bn /  L Is ls /1 hs hs  /  Is h s / L

forma typa 0,60 (0,53 - 0,68) 7,4 (3 ,7 -11 ,4 ) 0,71 (0,51 - 0,83) 5.5 (1 .6 -8 ,8 ) 0 ,74 (0 ,4 0 -1 ,01 ) 0,56(0,23 - 0,79)

morpha hiapanica 0,59(0,52 - 0,71) 8,2 (4 ,7 -11 ,0 ) 0,72 (0,52 - 0,85) 5.1 (1 ,3 -12 ,3 ) 0,66 (0 ,2 9 -1 ,22 ) 0,51 (0 ,13-0 ,95)

morpha "ponlchonaia" 0,59 (0,52 - 0,64) 8 ,6 (6 ,0 -11 ,4 ) 0,73 (0,63 - 0,84) 6.9 (4 .0 -10 ,5 ) 0,80 (0 ,6 0 -1 ,14 ) 0,62 (0,46 - 0,87)

morpha pra-ranzi 0,58 (0,52 - 0,64) 8 ,5 (6 ,6 -11 ,0 ) 0,73 (0,64 - 0,81) 6.2 (4,3 - 7.9) 0,73 (0 ,53- 1,15) 0,58(0,38 - 0,79)

S. bouchardi 0,60 (0,52 - 0,71) 8 ,0 (3 ,7 -1 1 ,4 ) 0,72 (0,51 - 0,85) 5,7(1 ,3-12,3) 0,71 (0 ,2 9 -1 ,22 ) 0 ,54 (0 ,1 3 -0 ,95 )

U1 U2 C1 C 2 Nvd N b

forma typa 6,4 (4,4 - 9,6) 0,66 (0,48 - 0,88) 5.3 (3,5 - 8,8) 0,55 (0,39 - 0,83) 6,0 (3 - 9) 3,0 (2 -4 )

morpha hlapanlca 7,0 (5,0 - 9,0) 0,66 (0,47 - 0,86) 5,6 (3 ,5 -8 ,1 ) 0,53 (0,34 - 0,78) 7,9 (3 -1 4 ) 4,4 (3 -7 )

morpha "ponichonsls 7,0 (4.5 - 9.2) 0,63 (0,50 - 0,75) 5,2 (3 ,2 -7 ,7 ) 0,46 (0,32 - 0,58) 7,4 (5 -1 2 ) S,2 (3 - 7)

morpha pra-ranzt 6,4 (5.0 - 9,2) 0,60 (0,44 - 0,79) 4,3 (3,3 - 5,2) 0,40 (0,29 - 0,55) 8,6 (4 -1 4 ) 4,1 (3 -6 )

S. bouchardi 6,8 (4.4 - 9,6) 0,66 (0,44 - 0,88) 5,4 (3,2 - 8,8) 0,53 (0,29 - 0,83) 7,3 (3 -1 4 ) 4,0 (2 - 7)

Fig. 4 - Valeurs moyennes et intervalles de variation des paramètres dimensionnels et du nombre de 
côtes chez Soaresirhynchia bouchardi (Davidson) et ses différents morphotypes. Toarcien inférieur, 
zone à Levisoni, Rabaçal (niveau Ra 20).

N 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14

forme type 99 0 2 6 28
28,3%

30
30,3%

21
21,2%

11 1 0

morphe h iapan ica 198 1 2 5 30
15,1%

46
23,2%

53
26.8%

26
13,1%

19 10 3 0 1

morphe "p en ich en aia" 53 2 11
20,7%

15
28,3%

16
30.2%

6 2 0 1

morphe p re -re n zi 31 1 2 1 6
19,3%

7
22,6%

3 6
19,3%

1 2 1 1

S. bouchardi 381 0 3
0,8%

9
2.4%

37
9,7%

72
18,9%

88
23,1%

87
22,8%

36
9,4%

27
7,1%

11
2,9%

6
1,6%

1
0.3%

2
0,6%

N 2 3 4 5 6 7

forme type 98 11
11,1%

81
81,8%

6

m orphe hiapan ica 196 9 105
53,0%

68
34,3%

12 2

morphe "pen ich en aia" 53 1 36
67,9%

12
22,6%

3 1

m orphe p re + e n z i 31 7 16
51,6%

7 1

S. bouchardi 378 11
2,9%

98
25,9%

163
43,1%

87
23,0%

16
4,2%

3
0,8%

Fig. 5 - Distribution du nom bre de 
côtes sur Ka valve dorsale (Nvd) et 
sur le pli médian dorsal (Nb) chez 
Soaresirhynchia bouchardi (Da­
vidson) et ses différents morpho­
types. Toarcien inférieur, zone à 
Levisoni, Rabaçal (niveau Ra 20).
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M orphologie (fig. 3-8)
Soaresirhynchiabouchardi est une espèce très polymorphe (Dubar, 1931 ;Roussèlle 

1974 et 1978), ce qu’illustre parfaitement la fig. 6. On ne peut donc, en raison même de cette 
grande variabilité, donner de cette espèce une diagnose générale précise qui ne répondrait 
pas aux divers morphotypes que l ’on y distingue. On peut néanmoins en fixer les caractères 
les plus généraux suivants :

Soaresirhynchia de petite taille, le plus grand spécimen examiné dans le sous-bassin 
nord-lusitanien mesurant 14,5 mm de longueur, 15,2 mm de largeur et 11,5 mm d’épaisseur 
(pi. 1, fig. 3). Contour transversalement ovale à subpentagonal avec un bord antérieur 
arrondi. Les coquilles sont généralement plus larges que longues (329 exemplaires sur 381 
= 86,3 %) avec une largeur relative moyenne 1/L de 1,07. La largeur maximale se situe entre 
le milieu et le tiers antérieur des valves, en moyenne aux 6/10 de la longueur des spécimens 
à partir du crochet. Convexité très variable avec une valve dorsale presque toujours plus 
renflée que la valve ventrale. L ’épaisseur maximale de la valve dorsale se situe au milieu 
de la longueur ou bien antérieurement. Croissance en largeur minorante tout au long de 
l ’ontogenèse ; croissance en épaisseur minorante chez les coquilles dont la taille est 
supérieure à 11 mm.

L ’uniplication apparaît entre 0,4 et 0,9 de la longueur ; elle se développe au cours de 
la croissance, mais le sinus frontal de la valve ventrale reste très peu profond, il est même 
parfois absent. Commissure frontale symétrique (80 % des spécimens). La partie posté­
rieure des valves est toujours lisse. La naissance de la costulation varie entre 0,29 et 0,83 
de la longueur ; elle se situe en moyenne vers le milieu des coquilles. Les valves sont ornées 
de 3 à 14 côtes assez grossières, arrondies, dont 2 à 7 se localisent sur le pli médian dorsal. 
Les formes les plus fréquentes possèdent 6-8 côtes sur la valve dorsale et 4 côtes sur le pli 
médian (163 exemplaires sur 378 = 43,1 %). Les coquilles avec 2 côtes sur le pli médian ne 
représentent que 2,9 % des populations (fig. 5) au lieu de 75 % dans le matériel anglais étudié 
par Ager (1962).

Les caractères du crochet, du foramen et des plaques deltidiales sont très variables 
(fig. 7-8). Le crochet assez élevé, massif, presque toujours non crêté, est le plus souvent 
subdressé (67,2 % des spécimens), rarement dressé (6,0 %). Le foramen mésothyride est 
majoritairement ovale (83 %). Ager (1962) décrit un foramen circulaire qui n ’est représenté 
au Portugal que dans 6,2 % des cas. L ’area cardinale, assez bien visible, laisse apercevoir 
deux plaques deltidiales séparées (36,6 %), juste réunies (26,4 %) ou réunies (37,0 %).

—> Fig. 6 - Aires de variation des coquilles de Soaresirhynchia bouchardi (Davidson) (forme type et 
morphes kispanica, penichensis et prerenzi nov.), de S. rustica (Dubar) et de S.fiamandi (Dubar) dans 
le Toarcien inférieur portugais (zone à Levisoni).
Situation des valeurs moyennes de FL et E/L chez S. bouchardi forme type (1), morphe hispanica (2), 
morphe penichensis (3) et morphe prerenzi (4), chez S. rustica (5) et chez S. flamandi (6). Le point (7) 
situe la moyenne générale de l'ensemble des espèces et morphes.
Toutes les coquilles proviennent de Rabaçal (niveau Ra 20), sauf celles de S.fiamandi (Quiaios, niveaux 
43-44a).
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Fig. 7 - Variabilité de l'incurvation du crochet, du contour du foramen et de l'aspect du deltidium 
(dessins x 8) chez Soaresirhynckia bouchardi (Davidson) forme type. Toarcien inférieur, zone à Levi- 
soni, Rabaçal (niveau Ra 20).
1 = Crochet subdressé, légèrement crêté ; foramen circulaire ; plaques deltidiales séparées (L = 9,0 mm).
2 -  Crochet subdressé, non crêté ; foramen circulaire ; plaques deltidiales juste réunies (L = 8,0 mm).
3 = Crochet dressé, non crêté ; petit foramen circulaire ; plaques deltidiales réunies (L = 8,6 mm). 4 = 
Crochet subdressé aigu, légèrement crêté ; foramen ovale ; plaques deltidiales séparées (L = 10,0 mm). 
5 = Crochet subdressé à dressé, non crêté ; foramen ovale ; plaques deltidiales séparées (L = 10,3 
mm). 6 = Crochet subdressé très allongé, non crêté ; foramen ovale ; plaques deltidiales juste 
réunies (L = 10,1 mm). 7 = Crochet subdressé, non crêté; foramen ovale ; plaques deltidiales réunies 
(L = 10,8 mm). 8 = Crochet subdressé à dressé, non crêté ; foramen ovale ; plaques deltidiales réunies 
(L = 10,6 mm). 9 = Crochet dressé, non crêté ; foramen pyriforme ; plaques deltidiales juste réunies 
(L = 9,0 mm). 10 = Crochet subdressé à dressé, légèrement crêté ; foramen losangique ; plaques 
deltidiales séparées (L = 8,7 mm).
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Fig. 8 - Biométrie des caractéristiques du crochet, du foramen, des plaques deltidiales et de l'uniplica- 
tion frontale chez Soaresirhynchia bouchardi (Davidson) et ses différents morphotypes. Toarcien 
inférieur, zone à Levisoni, Rabaçal (niveau Ra20).
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V a r ia b il it é

Parmi les diverses formes créées par Choffat (1880), Dubar (1931) et analysées par 
Rousselle (1974,1978), nous considérons rustica et flamandi comme deux espèces indé­
pendantes tandis que S. bouchardi est représentée au Portugal par sa forme type, par les 
morphes hispanica Choffat, penichensis Choffat et par le nouveau morphotype preren- 
zi, qui annonce S. renzidu Toarcien supérieur. D ’après le Code International de Nomencla­
ture Zoologique, les variétés (= formes= morphes ou morphotypes) sont des unités de rang 
inffaspécifique devant seulement être caractérisées par un adjectif explicitant leur morpho­
logie particulière. Nous adoptons ici une démarche différente car ces variants morphologi­
ques ont été nommés hispanica ou penichensis par Choffat (1880) et, bien que nomen 
nudum, ils correspondent à du matériel représenté dans les collections de Choffat à 
Lisbonne. En outre, ces noms ont été fréquemment utilisés parla suite (Mouterde étal., 1955 
à 1979 ; Dubar, 1931 ; Rousselle, 1974, 1978 ou par d ’autres auteurs ; voir synonymie). 
Nous pouvons donc continuer à les employer pour désigner les variants morphologiques 
correspondants. Enfin, par souci de cohérence, nous nommons prerenzi un variant mon­
trant, dès le Toarcien inférieur, le crochet de S. renzi du Toarcien supérieur.

Soaresirhynchia bouchardi forme type(pl. l,fig . 1-10) comprend des coquilles de 
6,9 mm (pi. 1, fig. 4) à 14,5 mm (pl. 1, fig. 3), de contour subcirculaire à subpentagonal élargi 
(pl. 1, fig. 5-6), en moyenne un peu plus larges que longues (1/L = 1,06). Dans le niveau Ra20 
de Rabaçal, qui a fourni le matériel de l’étude biométrique (fig. 4), 83 coquilles sur 99 sont 
plus larges que longues, 11 spécimens sont un peu plus longs que larges (pl. 1, fig. 7) tandis 
que les 5 autres ont un contour circulaire. Les valves sont modérément (pl. 1, fig. 9) à très 
fortement convexes (pl. 1 fig. 8). Les valeurs extrêmes de E/L (0,59 et 1,01) sont réalisées 
chez les deux exemplaires précités possédant la même longueur, ce qui met en évidence la 
vitesse variable de la croissance en épaisseur. La convexité maximale des coquilles se situe 
au milieu des valves, elle peut être déplacée antérieurement sur la valve dorsale presque 
toujours plus renflée que la valve ventrale.

Les coquilles sont déjà uniplissées à 6,9 mm de longueur. L ’uniplication apparaît 
entre 4,4 et 9,6 mm après le sommet du crochet, c ’est-à-dire entre le milieu et les 9/10 
antérieurs de la valve. Le pli médian dorsal s ’élève au cours de la croissance, le sinus ventral 
est peu creusé tandis que le pli dorsal passe progressivement aux parties latérales de la valve 
dorsale. L ’uniplication la plus élevée (hs/L = 0,79) peut être observée chez le spécimen le 
plus épais, pl. 1, fig. 8. La commissure frontale est symétrique chez 84 % des exemplaires. 
La partie postérieure des valves est lisse, la costulation apparaît entre les 4/10 et les 8/10 
antérieurs des valves ornées de 3 à 9 côtes arrondies, de type grandis, dont 2 à 4 sur le pli 
dorsal. Les spécimens avec 5 et 6 côtes sur la valve dorsale et 3 côtes sur le pli dorsal sont 
les plus fréquents (fig. 5). Les coquilles avec 2 côtes sur le pli dorsal (pl. 1, fig. 10), ce qui 
est le cas du lectotype, sont beaucoup plus rares (11 %).

L ’excellent état de conservation et la préparation du matériel ont permis d ’étudier 
qualitativement et statistiquement les caractères du crochet et du foramen dans le niveau 
Ra20 de Rabaçal (fig. 7 et 8). Le crochet est le plus souvent subdressé (71,7 %), il peut être 
subdressé à dressé (19,2 %) ou rarement dressé (9,1 %) ; il est presque toujours non crêté 
et rarement légèrement crêté. Quelques cas de crochet subdressé aigu (fig. 7 : 4) ou très
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allongé (fig. 7 : 6) ont été observés. Le foramen est ovale chez la majorité des exemplaires 
(71,5 %), mais il existe aussi des foramens circulaires, losangiques (fig. 7 : 10) ou même 
pyriformes (fig. 7 :9). Ce foramen est de dimension moyenne pour la taille des coquilles, 
il est circulaire et de dimension réduite chez un seul exemplaire (fig. 7 : 3). Les plaques 
deltidiales sont le plus souvent séparées (46,4 %), elles sont aussi réunies (23,2 %) ou juste 
réunies (30,4 %).

Soaresirhynchia bouc hardi morphe hispanica (Choffat) (pl. 2, fig. 1-9) désigne des 
coquilles de 7,9 mm (pl. 2, fig. 1) à 14,0 mm (pl. 2, fig. 2) dont les caractéristiques 
morphologiques et la variabilité sont celles de la forme type (fig. 4). Le morphe hispanica 
se différencie par une épaisseur un peu plus faible des coquilles (E/L = 0,70 contre 0,76 chez 
la forme type), par un pli médian dorsal en moyenne moins élevé (hs/L = 0,51 contre 0,56) 
et surtout par une costulation plus dense : 3 à 14 côtes sur la valve dorsale dont 3 à 7 sur le 
pli dorsal. Les coquilles à 7-8 côtes sur la valve dorsale et à 4-5 côtes sur le pli dorsal sont 
les plus fréquentes (fig. 5). Ce morphe que Dubar (1931) plaçait déjà en synonymie de S. 
bouchardi, représente une forme plus densément costée que la forme type (fig. 20). Il existe 
des coquilles à nombre de côtes intermédiaire entre ceux de la forme type et du morphe 
hispanica. C ’est le cas du topotype figuré par Davidson, 1852, pl. XV, fig. 5. L ’exemplaire 
le plus costé est illustré pl. 2, fig. 9. Parmi les 198 exemplaires du morphe hispanica 
provenant du niveau Ra 20 de Rabaçal, il existe 2 coquilles entièrement lisses, longues de 
8,8 et 8,9 mm et à commissure frontale rectimarginée (dont celle de la pl. 2, fig. 5). 
L’uniplication frontale est symétrique chez 81 % des spécimens, elle apparaît entre 5 et 9 
mm à partir du crochet, c ’est-à-dire entre le milieu et les 9/10 antérieurs de la longueur tandis 
que la naissance de la costulation se situe entre le tiers postérieur et les 8/10 antérieurs des 
valves.

Le crochet observé chez 196 coquilles est le plus souvent subdressé (70,4 %) (comme 
chez la forme type), il peut être subdressé à dressé (24,4 %) ou plus rarement dressé (6,1%). 
Six coquilles montrent un crochet allongé, subdressé ou subdressé à dressé. Le foramen est 
ovale chez un plus grand nombre de spécimens (86,2 % contre 71,5 % chez la forme type) 
et corrélativement les foramens circulaires et losangiques sont moins fréquents (fig. 8). 
Une seule coquille possède un foramen ovale, marginé. Les plaques deltidiales sont 
séparées (40 % des exemplaires) ou réunies (37,3 %), elles sont plus rarement juste réunies 
(22,7 %).

Soaresirhynchia bouchardi morphe penichensis (Choffat) (pl. 2, fig. 10-16). Comme 
hispanica, le morphe penichensis, que l’on retrouve dans les collections du Service 
géologique du Portugal, n ’a jamais été décrit, ni figuré par Choffat. Il a été diversement 
interprété par les auteurs. Il a été décrit et figuré pour la première fois par Dubar (1931) 
d’après des coquilles du Toarcien inférieur de Pousech et de Feixes del Estudiant (Alfara). 
Pour cet auteur, il s’agit d ’une «rhynchonelle lisse, à front élevé». «La rhynchonelle du 
Portugal, à laquelle Choffat donne ce nom (penichensis), est subcirculaire, assez épaisse, 
avec un fort relèvement de la commissure au bord frontal où des plis apparaissent, très 
atténués». Rousselle (1974) étudie la variabilité de S. bouchardi dans le Toarcien inférieur 
du Haut-Atlas central (Maroc) et elle donne à cette occasion une interprétation un peu
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différente de penichensis : «coquilles à costulation assez peu dense localisée au bord 
antérieur des valves et de type «grandis» à «dumbletonensis» ; front symétrique à sinus 
accentué portant sur 1 à 5 plis» (voir aussi Rousselle, 1974, fig. 1 : 3). Ces interprétations 
appellent quelques remarques. Penichensis sensu Dubar présente la même morphologie des 
coquilles et la même costulation peu dense limitée au bord frontal que les moTphesflamandi 
et calva de Dubar (que nous considérons comme une espèce distincte, S.flamandi) ; par 
l’épaisseur de ses coquilles il occupe une position intermédiaire entre calva (coquilles 
aplaties) et flamandi (coquilles très renflées). Or, le fort relèvement dorsal des commissures 
latérales à proximité du bord frontal est d ’autant plus marqué que Puniplication frontale et 
l ’épaisseur des spécimens sont importantes. Ce relèvement des commissures latérales chez 
penichensis n’est pas plus marqué que chez les autres morphes dans les figurations de 
Rousselle (1974, fig. 1). Le problème se complique encore si l’on sait qu’au Portugal, par 
exemple dans le niveau Ra 20 de Rabaçal, les coquilles à fort relèvement frontal sont celles 
dont la costulation apparaît en moyenne dès le milieu des valves. Les exemplaires 
penichensis de la collection Choffat à Lisbonne confirment cette observation. Ceci nous 
amène à modifier l’acception de penichensis :

Le morphepenichensis sensu Alméras comprend des coquilles de 8,4 mm (pi. 2, fig.
10) à 14,3 mm (pi. 2, f ig . 13), de même largeur que la forme type et le morphe hispanica 
(fig. 4), mais plus épaisses (E/L = 0,81 contre 0,76 et 0,70) et dont le pli médian dorsal est 
plus élevé (hs/L = 0,62 contre 0,56 et 0,51). L ’uniplication frontale la plus élevée peut être 
observée sur la coquille pl. 2, fig. 16. Le pourcentage de commissures frontales asymétri­
ques est plus élevé (32 % des exemplaires). L’uniplication apparaît entre 4,5 et 9,2 mm à 
partir du crochet, c ’est-à-dire entre la moitié et le quart antérieur delà longueur. La naissance 
de la costulation est plus précoce que chez la forme type et le morphe hispanica : elle se situe 
entre le tiers postérieur et les 6/10 antérieurs des valves. L ’aspect et la densité de la 
costulation sont ceux du morphe hispanica : 5 à 12 côtes sur la valve dorsale et 3 à 7 côtes 
sur le pli dorsal. En liaison avec le fort relèvement frontal, l ’épaisseur maximale de la valve 
dorsale est parfois déplacée vers l ’avant.

Comme chez la forme type et chez le morphe hispanica, les crochets subdressés sont 
majoritaires (64,1 %). Il existe aussi des crochets subdressés à dressés (26,4 %) tandis que 
deux coquilles seulement (3,8 %) montrent un crochet dressé. Quelques spécimens à crochet 
allongé ou plus court ont également été observés. Le foramen ovale est encore plus fréquent 
chez penichensis, 4 coquilles seulement ayant un foramen circulaire ou losangique (fig. 8). 
Contrairement aux deux formes précédentes, les plaques deltidiales sont majoritairement 
réunies (58 %), les plaques deltidiales majoritairement séparées chez la forme type et le 
morphe hispanica ne représentant que 9,3 % des spécimens chez penichensis.

Soaresirhynchia bouchardi morphe prerenzi nov. (pl. 1, fig. 11-17). Outre la forme 
type de S. bouchardi et les deux morphes hispanica et penichensis, le niveau Ra 20 de 
Rabaçal a fourni un faible pourcentage de coquilles (31 sur 381) de même morphologie 
générale, dont les crochets subdressés à dressés ou dressés, mais beaucoup plus courts, sont 
ceux de S. renzi du Toarcien supérieur (comparer fig. 7 et fig. 44). Cette convergence dans 
l’aspect du crochet a amené Mouterde (1964-65,1967,1971 ; voir synonymie) à désigner 
sous le nom de renzi des coquilles du Toarcien inférieur portugais qui se rapportent en fait
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à S . bouchardi. Outre son crochet, le morphe prerenzi nov. se différencie par ses coquilles 
dans l’ensemble un peu plus larges (1/L = 1,10), le spécimen de la pl. 1 fig. 14 étant le plus 
large (1/L = 1,22) et le plus épais (E /L=0,94), ainsi que par une costulation un peu plus fine 
et légèrement plus dense (Nvd=8,6 ; voir fig. 4), le spécimen de la pl. 1, fig. 16 étant le plus 
densément costé. L ’apparition des côtes, un peu plus précoce, se situe avant le milieu des 
valves (C2 = 0 ,40 contre 0,46 à 0,55). Les autres caractères dimensionnels, le foramen, les 
plaques deltidiales ne présentent pas de particularité spéciale. Nous avons néanmoins jugé 
utile d’individualiser le morphe prerenzi afin de mieux mettre en évidence la réalisation 
minoritaire, dès le Toarcien inférieur, d’un phénotype qui connaîtra son apogée au cours du 
Toarcien supérieur avec S. renzi.

Ontogénie (fig. 9-20)
L ’étude de l ’ontogenèse de la forme type et des divers morphes de S. bouchardi a été 

réalisée sur 381 coquilles prélevées dans le niveau Ra 20 de Rabaçal. Les courbes 
représentant les trajectoires ontogénétiques moyennes de la largeur et de l ’épaisseur 
relatives des coquilles (1/L, E/L), de la hauteur de l ’uniplication (hs/L) ainsi que du nombre 
de côtes sur la valve dorsale (Nvd) et sur le pli médian dorsal (Nb), ont été tracées à l ’aide 
des moyennes de ces paramètres calculées dans différents intervalles de classe. Les courbes 
représentant la variabilité de la croissance (tracés tiretés) sont extrapolées à partir des 
courbes moyennes calculées (tracés continus). Courbes moyennes et courbes de variabilité 
de la croissance sont illustrées par des coquilles (dessinées x 1,5) parvenues à différents 
stades de croissance. Afin de faciliter les comparaisons, l’échelle des deux axes x et y de 
coordonnées est la même pour chaque paramètre (voir par exemple fig. 9-11 pour 1/L). En 
outre, les trajectoires ontogénétiques moyennes seules des divers paramètres chez S. 
bouchardi et ses morphotypes sont représentées avec celles de S. rustica et de S.flamandi 
sur les fig. 18-20.

La courbe moyenne représentant la croissance en largeur des coquilles est faiblement 
minorante chez S. bouchardi forme type (fig. 9) et chez ses morphes hispanica et prerenzi 
nov. (fig. 11) où les individus adultes possèdent des coquilles relativement moins larges 
(voir aussi pl. 1, fig. 1-3 et fig. 11-13). Si les croissances en largeur sont identiques chez la 
forme type et chez le morphe hispanica, le morphe prerenzi nov. montre des coquilles plus 
larges à tous les stades du développement (fig. 18), ce qu’exprime également un rapport 
moyen 1/L plus élevé (1,10) (voir fig. 4). La croissance moyenne en largeur de penichensis 
est celle de la forme type et du morphe hispanica chez les individus jeunes de 8 à 11 mm 
de longueur tandis qu’un net allongement peut être observé chez les coquilles de 11 à 14,3 
mm (fig. 10 et 18).

La courbe moyenne de la croissance en épaisseur montre une faible pente positive 
chez la forme type de S. bouchardi où les coquilles jeunes sont presque aussi épaisses que 
les coquilles adultes (fig. 12). Les coquilles de hispanica, moins épaisses que celles de la 
forme type, montrent également une croissance légèrement positive entre 8 et 11 mm, taille 
à partir de laquelle la croissance devient minorante (fig. 18). La croissance en épaisseur est 
également minorante chez penichensis et prerenzi nov. avec une phase de stabilisation à 
partirde 12 mm de longueur (fig. 13,14). La minoration est plus marquée chez prerenzi nov. 
(fig. 18).
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Fig. 9 - Trajectoire ontogénétique moyenne (tracé continu) et variabilité de la croissance en largeur des 
coquilles (tracés tiretés) chez Soaresirhynchia bouchardi (Davidson), forme type. Toarcien inférieur, 
zone à Levisoni, Rabaçal (niveau Ra 20). Ces trajectoires sont illustrées par des coquilles (dessinées x 
1,5) parvenues à différents stades de croissance. Les points situent les coquilles utilisées dans le calcul 
de la trajectoire moyenne (pour des raisons de clarté, ces points ne sont pas reportés au niveau des co­
quilles dessinées). Les zones en grisé sur les coquilles délimitent le pli médian dorsal.
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Fig. 10 - Trajectoire ontogénétique moyenne (tracé continu) et variabilité de la croissance en largeur
des coquilles (tracés tiretés) chez Soaresirhynchia bouc hardi (Davidson) morphe penichensis (Choffat).
Zone à Levisoni, Rabaçal (niveau Ra 20). Même légende que fig. 9.
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Fig. 11 - Trajectoire ontogénétique moyenne (tracé continu) et variabilité de la croissance en largeur
des coquilles (tracés tiretés) chez Soaresirhynchia bouchardi (Davidson) morphe prerenzi nov. Zone à
Levisoni, Rabaçal (niveau Ra 20). Même légende que fig. 9.
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Fig. 12 - Trajectoire ontogénétique moyenne (tracé continu) et variabilité de la croissance en épaisseur
des coquilles (tracés tiretés) chez Soaresirhynchia bouchardi (Davidson) forme type. Zone à Levisoni,
Rabaçal (niveau Ra 20). Même légende que fig. 9.
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Fig. 13 - Trajectoire ontogénétique moyenne (tracé continu) et variabilité de la croissance en épaisseur
des coquilles (tracés tiretés) chez Soaresirhynchia bouchardi (Davidson) morphepenichensis (C hoffat).
Zone à Levisoni, Rabaçal (niveau Ra 20). Même légende que fig. 9.
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Fig. 14 - Trajectoire ontogénétique moyenne (tracé continu) et variabilité de la croissance en épaisseur
des coquilles (tracés tiretés) chez Soaresirhynchia bouchardi (Davidson) morphe prerenzi nov. Zone à
Levisoni, Rabaçal (niveau Ra20). Même légende que fig. 9.
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Fig. 15 - Trajectoire ontogénétique moyenne (tracé continu) et variabilité du développement de l’uni-
plication frontale (tracés tiretés) chez Soaresirhynchia bouchardi (Davidson) forme type. Zone à
Levisoni, Rabaçal (niveau Ra 20).
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Fig. 16 - Trajectoire ontogénétique moyenne (tracé continu) et variabilité du développement de l'uni*
plication frontale (tracés tiretés) chez Soaresirhynchia bouc hardi (Davidson) morphe penichensis
(Choffat). Zone à Levisoni, Rabaçal (Ra 20).
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Fig. 17 - Trajectoire ontogénétique moyenne (tracé continu) et variabilité du développement de l'uni-
plication frontale (tracés tiretés) chez Soaresirhynchia bouchardi (Davidson) morphe prerenzi nov.
Zone à Levisoni, Rabaçal (Ra 20).
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Fig. 18 A-B - Comparaison des trajectoires moyennes de la croissance en largeur (A) et en épaisseur (B)
des coquilles de Soaresirhynchia bouchardi (Davidson) (forme type et divers morphes), de S. rusticz
(Dubar) et de S.flamandi (Dubar).
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Fig. 19 - Comparaison des trajectoires moyennes du développement de Tuniplication frontale de&m- 
resirhynchia bouchardi (Davidson) (forme type et divers morphes), de S. rustica (Dubar) et de S. 
flamandi (Dubar).
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Fig. 20 - Comparaison au cours de la croissance du nombre de côtes sur le pli médian dorsal (Nb) et sur 
la valve dorsale (Nvd) chez Soaresirhynchia bouchardi (Davidson) (forme type et divers morphes), chez 
S. rustica (Dubar) et chez S.flamandi (Dubar).
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La croissance en hauteur de l’uniplication est majorante chez 5. bouc hardi forme type 
(fig. 15) et chez son morphe hispanica dont les coquilles en moyenne légèrement moins 
épaisses montrent une plus faible uniplication tout au long de l’ontogenèse (fig. 19). Celle 
depenichensis, qui possède l’uniplication frontale hs/L la plus élevée (fig. 4), ne montre pas 
de tendance marquée, les exemplaires jeunes ayant déjà une uniplication haute (fig. 16). 
Enfin, le morphe prerenzi nov. se singularise par une trajectoire ontogénique nettement 
décroissante de l ’uniplication (fig. 17).

Le nombre de côtes sur la valve dorsale et sur le pli médian dorsal augmente au cours 
de l ’ontogenèse (fig. 20). La costulation est constamment plus dense chez les morphes 
hispanica et penichensis chez lesquels les formes à 7 et 8 côtes sur la valve dorsale et à 4 
et 5 côtes sur le pli dorsal sont les plus fréquentes (fig. 5). La densité maximale de la 
costulation s’observe chez le morphe prerenzi nov. (fig. 20) dont les côtes sont plus fines 
(pl. l,fig . 16, 17).

C a r a c t è r e s  in t e r n e s  (fig. 21-24)
Bien que S. bouchardi ait été souvent décrite et figurée, ses caractères internes n ’ont 

été mis en évidence qu’à deux reprises, par Ager (1962) et par Rousselle (1974). Les coupes 
sériées données par Ager (1962, text-fig. 85) montrent des cavités umbonales latérales 
largement oblitérées par des dépôts secondaires. Toutefois, dans la description de ces 
caractères internes, Ager ne précise pas que les parois de la coquille sectionnée et le 
cardinalium sont également épaissis par des formations secondaires, ce qui ressort nette­
ment de la comparaison de sa text-fig. 85 avec les coupes sériées pratiquées sur le matériel 
portugais (fig. 21-24). Un peu plus tard, Rousselle (1974, fig. 3) a représenté cinq sections 
effectuées à travers des coquilles du Haut-Atlas central et illustrant les lamelles dentaires, 
le cardinalium et les crura.

Les caractères internes de S. bouchardi forme type (fig. 21,24) et de ses morphotypes 
hispanica, penichensis et prerenzi nov. (fig. 22,23) étant identiques à quelques variations 
individuelles mineures près, il est possible d ’en donner une description commune. La cavité 
delthyriale est quadratique à subtrapézoïdale en section et sa paroi ventrale est creusée de 
sillons correspondant aux empreintes musculaires. Les cavités umbonales latérales peuvent 
être remplies par des dépôts calcaires secondaires. Dans le cas contraire, les lamelles 
dentaires sont minces, généralement verticales et sub-parallèles. Toutefois, cette orientation 
est variable comme le montrent S. bouchardi forme type et morphe hispanica (fig. 21A ou 
22A-B) où les lamelles dentaires sont verticales ou bien fortement convergentes ventrale- 
ment. Ces lamelles dentaires se détachent des parois ventrales entre 1,8 mm et 2,1 mm après 
le sommet du crochet ; elles supportent des dents cardinales de dimensions moyennes au vu 
de la taille des coquilles. Ces dents cardinales s ’insèrent verticalement et étroitement dans 
des fossettes dentaires profondes (Ager, 1962, décrit des fossettes larges et peu creusées). 
Le plan d ’articulation peut être renforcé par des denticules émoussés, mais il n’y a pas de 
cavité accessoire. Le septalium et le septum médian font défaut à la valve dorsale. Celle-ci 
peut présenter occasionnellement une petite ride médiane séparant les empreintes muscu­
laires dorsales. Les plaques cardinales, massives à l ’arrière, amincies vers l’avant, présen­
tent une orientation variable : le plus souvent, elles sont subhorizontales et dans le 
prolongement des bords de la valve dorsale (cf. Ager), mais elles peuvent aussi être
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Fig. 21 A-B - Caractères internes de deux coquilles de Soaresirhynchia bouchardi (Davidson), forme 
type. Toarcien inférieur, zone à Le vison i, Rabaçal (niveau Ra 20). En haut et à gauche de chaque série 
de coupes sériées : représentation de la coquille sectionnée et caractères de son crochet et du foramen. 
A = exemplaire FSL 307 401 (L = 9,4 mm ; I = 9,4 mm ; E = 8,2 mm ; hs = 6,3 mm ; Nvd = 4 ; Nb = 2). 
B = exemplaire FSL 307 402 (L = 12,0 mm ; I = 13,0 mm ; E = 9,5 mm ; hs = 6,3 mm ; Nvd = 7 ; Nb = 
3).
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Fig. 22 A-B - Caractères internes de deux coquilles de Soaresirhynchia bouchardi (Davidson) morphe 
hispanica (Choffat). Toarcien inférieur, zone à Levisoni, Rabaçal (niveau Ra 20). En haut et à gauche de 
chaque série de coupes sériées : représentation de la coquille sectionnée et caractères de son crochet et du 
foramen. A = exemplaire FSL 307 403 (L = 11,0 mm ; I = 11,6 mm ; E = 7,8 mm ; hs = 5,0 mm ; Nvd = 8 ; 
Nb = 4). B = exemplaire FSL 307 404 (L = 11,8 mm ; I = 12,5 mm ; E = 9,0 mm ; hs = 5,2 mm ; Nvd = 15 ; 
Nb = 6).
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Fig. 23 - Caractères internes d'une coquille de Soaresirkynchia bouc hardi (Davidson) morphe penichensis 
(Choffat). Toarcien inférieur, zone à Levisoni, Rabaçal (Ra 20). En haut et à gauche : représentation 
de la coquille sectionnée et caractères de son crochet et du foramen. Exemplaire FSL 307 405 (L = 12,9 
mm ; l = 13,2 mm ; E = 9,7 mm ; hs = 6,7 mm ; Nvd = 13 ; Nb = 5).
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Fig. 24 - Caractères internes d'une coquille de Soaresirhynckia bouchardi (Davidson) forme type. 
Toarcien inférieur, zone à Levisoni, Quiaios (niveaux 43-44a). En haut et à gauche: représentation 
de la coquille sectionnée et caractères de son crochet et du foramen. Exemplaire FSL 307 406 (L = 11,5 
mm ; 1 = 13,7 mm ; E = 9,7 mm ; hs = 6,1 mm ; Nvd = 5 ; Nb = 2).

62



tectiformes ou bien légèrement déviées en direction de la valve dorsale. Les bases crurales 
se différencient dorsalement aux extrémités distales des plaques cardinales, entre 1,9 mm 
et 2,7 mm après le sommet du crochet. Elles donnent naissance à des cruras préfalcifères 
bien développés.

Af f in it é s

La comparaison avec les autres espèces du genre Soaresirhynchia nov. sera donnée 
lors de la description de celles-ci.

R é p a r t it io n  s t r à t ig r a p h iq u e  e t  g é o g r a p h iq u e

Soaresirhynchia bouchardi est l’espèce-indice d ’une sous-zone située à la partie 
inférieure de la zone à Homoeorhynchia meridionalis et Telothyris jauberti. L ’extension de 
cette sous-zone recouvre la zone à Serpentinum (Alméras et al., 1991).

a) Répartition en dehors du Portugal
Plates-formes de l’Europe moyenne. Angleterre (Somerset, Dorset), Ecosse (?) : Toarcien, 
zone à Tenuicostatum à zone à Bifrons (Davidson, 1852, 1878 ; Ager, 1962). Allemagne 
(Württemberg) : Quinqueplicatenbanke (Quenstedt, 1871). France (Poitou) : zone à Ser­
pentinum, sous-zone à Strangewaysi (Gabilly, 1973).
Domaine nord-téthysien. France : Provence méridionale (zone à Serpentinum ; Lanquine, 
1929 ; Alméras & Moulan, 1982) et Pyrénées ariégeoises - Comminges (zone à Serpenti­
num ; Alméras & Fauré, 1990). Espagne : zone sud-pyrénéenne, Sierras marginales - 
Montsech, Pedraforca (zone à Serpentinum ; Alméras & Fauré, 1990), Catalogne méridio­
nale et province de Lérida (zone à Tenuicostatum - zone à Bifrons ; Dubar, 1931 ; Delance, 
1969 ; Calzada, 1979), Sierra de Cuenca (Toarcien inférieur ; Melendez Hevia et Ramirez 
de! Pozzo, 1972), Cordillère ibérique, Rama Castellana (zones à Tenuicostatum et à 
Serpentinum ; Goy, 1974), Guadalajara ( zones à Tenuicostatum et à Serpentinum ; Goy & 
Robles, 1975 ; Goy & Comas-Rengifo, 1975), Andalousie - domaine subbétique marneux 
- (CastillodeLocubin, coupe de Las Navas) (Toarcien, 18 ex. FSL 88 232 ; Busnardo, 1979), 
Baléares, Majorque (Toarcien inférieur et moyen ; Alvaro et al., 1989).
Domaine sud-téthysien. Maroc : Moyen-Atlas (zone à Serpentinum, Jebel Tichoukt et 4e 
zone anticlinale de Colo ; Elmi et al., 1991), Haut-Atlas central (Toarcien inférieur avec 
Dactylioceras jusqu’à 40-50 m sous les couches à Hildoceras ; Rousselle, 1974), Béni 
Snassen (Dareste de la Chavanne, 1930 ; zone à Serpentinum ; Ouahhabi, 1986 et Boudchi- 
che, 1986). Algérie occidentale : Toarcien inférieur, zone à Serpentinum des Traras, des 
Monts de Rhar Roubane, Saïda, Tagremaret (Flamand, 1911 ; Gourion, 1960 ; Alméras & 
Elmi, 1984 ; Elmi étal., 1985 ; Karroubi, 1987 ; Ameur, 1988 ; Mekahli, 1988). Flamand 
(1911) a décrit et figuré l ’espèce avec sa variabilité, sous le nom erroné de Rhynchonella 
variabilis (Schlotheim) d ’après du matériel collecté dans les marnes jaunâtres de Tifrit 
(Monts de Saïda).

b) Répartition au Portugal
Toarcien inférieur, zone àH. falciferum (Choffat, 1880et 1908) ; zone à Serpentinum 

(Mouterde et al., 1955 à 1971).
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Dans le sous-bassin nord-lusitanien, nous avons récolté S. bouchardi et ses morphes 
à différents niveaux de la zone à Levisoni (équivalent téthysien de la zone à Serpenti- 
num) :

A Peniche, S. bouchardi caractérise le milieu de la zone à Levisoni (couches 17-18, 
voir fig. 2). L’espèce a été récoltée vers le tiers inférieur de la zone à Quiaios en même temps 
que S.flamandi. A Rabaçal, elle occupe tout le tiers inférieur de la zone, coexistant avec S. 
rustica et S.flamandi (niveaux Ra 16 à Ra 20, au-dessus des calcaires en plaquettes ; voir 
fig. 2. Un seul exemplaire a été trouvé dans le niveau Ra 23). Elle a été collectée vers le 
milieu de la zone à Levisoni et un peu au-dessus (43a) dans le secteur de Tomar où le morphe 
penichensis est bien représenté. Son extension est également limitée au milieu de la zone 
et légèrement au-dessus à Zambujal de Alcaria, où elle coexiste d ’abord avec S. rustica et 
S.flamandi, puis se poursuit seule. Par contre, la répartition verticale est plus étendue dans 
le secteur d ’AIvaiazere où S. bouchardi caractérise les 3/4 inférieurs de la zone ; elle 
coexiste avec S. rustica et S.flamandi dans les couches Az 42-43 au-dessus desquelles elle 
se poursuit seule.

Dans tous les cas, S. bouchardi disparaît avant le sommet de la zone à Levisoni 
(approximativement vers le milieu ou vers les 3/4 supérieurs de celle-ci) alors que se 
poursuit l ’extension des Homoeorhynchia (batalleri, tiffritensis) et des Telothyris (jauberti, 
pyrenaica).

Soaresirhynchia rustica (Dubar, 1931) 
(fig. 6,18-20,25-33,52-53 ; pl. 3, fig. 1-13)

pars

pars

Rhynchonella gr. lusitanica Choffat type B (in coll.).
1911 Rhynchonella variabilis Schlotheim : Flamand, p. 860 ; pl. Il, fig.

12.
1931 Rhynchonella bouchardi Davidson var. rustica nov. var. D ubar, p. 35 ; 

pl. II, fig. 30-31.
1960 Rhynchonella bouchardi Davidson var. rustica D ubar : Gourion, p. 

104.
1966 Furcirhynchia bouchardi (Davidson) : Behmel & Geyer, pl. 5, fig. 10.
1967 Rhynchonella bouchardi Davidson à plis très marqués (Dubar, 1931, 

pl. 2, fig. 22) ex Rhynchonella cf. rustica Dubar : Mouterde & Ruget, p. 
261,266.

1971 Stolmorhynchia bouchardi var. rustica (Dubar) : Mouterde et al., p. 69.
1974 Stolmorhynchia bouchardi (Davidson) sensu D ubar morphotype rusti­

ca (Dubar) : Rousselle, p. 143, fig. 1.
1975 Rhynchonella sp. 4 : Goy & Comas-Rengifo, p. 323 ; pl. 6, fig. 11. 
1978 Stolmorhynchia bouchardi (Davidson) s.l. : Rousselle, p. 75, fig. 1. 
1982 Stolmorhynchia bouchardi (Davidson) var. rustica Dubar : Alméras

& Moulan, p. 283.
1984 Stolmorhynchia bouchardi var. rustica Dubar : Alméras & Elmi, pl. 

2, fig. 14-15.
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1987 Stolmorhynchia bouchardi (Davidson) variant rustica Dubar: Khar- 
roubi, p. 75 ; pl. 3, fig. 1-4.

1991 Stolmorhynchia bouchardi (Davidson) rustica Dubar : Elmi et al., pl. 
I, fig. 12 -13.

Holotype

Coquille du Toarcien de Cirujeda figurée par Dubar 1931, pl. II, fig. 30 (désignation 
Dubar, 1931).

Matériel étudié

Les 13 coquilles figurées pl. 3, fig. 1-13 ainsi que :
- Peniche : niveau 17d (10 ex.) ;
- Rabaçal : Ra 18 ( niveau hH ildaites ) (2 ex.), Ra 19 (4 ex.), Ra 20 (niveau à 

Tersella) (14 ex.) ;
- Alvaiazere : niveaux 42 - 43 (4 ex.) ;
- Jamprestes : 3 ex. ;
- Zambujal de Alcaria : niveaux 43a (1 ex.), 43b - 44 (1 ex.) ;
- Tomar (5 ex.) ; route de Pedreira, 43a (5 ex.) ; stade de Pedreira (25 ex.).
Soit au total 87 coquilles (collections Mouterde et Alméras) répertoriées sous les 

numéros FSL 307 442 à 307 462 et 307 490 à 307 494.

Dimensions

a) Dimensions des coquilles et nom bre de côtes chez Soaresirhynchia rustica 
(Dubar) figurées pl. 3, fig. 1-13.

Voir fig. 25.

b) Valeurs moyennes et intervalles de variation des param ètres dimensionnels 
et du nom bre de côtes chez Soaresirhynchia rustica (Dubar). Toarcien inférieur, zone 
à Levisoni, Rabaçal (niveau Ra 20).

Voir fig. 26.

c) D istribution du nom bre de côtes sur la valve dorsale (Nvd) et su r le pli médian 
dorsal (Nb) chez Soaresirhynchia rustica (Dubar). Toarcien inférieur, zone à Levisoni, 
Rabaçal (niveau Ra 20).

Voir fig. 27.

Morphologie
Soaresirhynchia rustica possède des coquilles plus grandes que S. bouchardi (L = 

10,2 à 20,2 mm contre 6,9 à 14,5 mm), le plus grand exemplaire de Pedreira, près Tomar, 
mesurant 20,2 mm de longueur, 19,8 mm de largeur et 11,8 mm d ’épaisseur (pl. 3, fig.
11). Comme chez S. bouchardi, le contour est transversalement ovale (pl. 3, fig. 1-3) à 
subpentagonal - arrondi plus ou moins allongé (pl. 3, fig. 10-12) ; il est même exception­
nellement très allongé chez l’exemplaire pl. 3, fig. 13. Les coquilles sont généralement plus
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L . E l / L E / L Ed/E lm / L Is hs hs / Is hs / L U2 c * Nvd Nb

PI. 3, fig. 1 10,2 10.6 6.0 1.04 0.59 0,57 0,55 8,0 4,4 0,55 0,43 0,66 0,44 8 4

Pl. 3, fig. 2 12.5 13,6 8.0 1,09 0,64 0,59 0,58 9.0 4.8 0,53 0,38 0,61 0,38 10 4

Pl. 3, fig. 3 15,0 16,6 10.3 1.11 0,69 0,56 0,60 11,8 7,0 0,59 0,47 0,62 0,39 11 5

PI. 3, (Ig. 4 13.7 12.4 8.8 0,90 0,64 0,54 0,61 10,7 5,8 0,54 0,42 0,63 0,40 11 8

Pl. 3, fig. 5 13,3 14,0 8.7 1,05 0,65 0,57 0,64 10,5 5.9 0,56 0,44 0,66 0,41 8 4

Pl. 3, fig. 6 13,5 13,1 7,9 0,97 0,58 0,54 0,62 9,7 3,9 0,40 0,29 0,64 0,48 7 3

Pl. 3, fig. 7 16,0 15,6 9,5 0,97 0,59 0,55 0,67 9,9 6.3 0,64 0,39 0,61 0,53 9 3

Pl. 3, fig. 8 17.7 18,3 12,0 1,03 0,68 0,56 0,67 13,8 7,6 0,55 0,43 0,69 0,46 10 4

Pl. 3, lig. 9 10,9 11.3 4,9 1,04 0,45 0,52 0,62 7.2 2,3 0,32 0,21 0,71 0,46 7 3

Pl. 3, lig. 10 17,0 16,6 8.7 0,98 0,51 0,59 0,62 11.0 5,2 0,47 0,30 0,65 0,49 13 5

Pl. 3, fig. 11 20,2 19,8 11.6 0,98 0,58 0.68 0,61 13,2 8,3 0,63 0,41 0,64 0,48 15 4

Pl. 3, fig. 12 18,2 16,9 13,3 0,93 0,73 0,67 0,62 11,8 9,4 0,80 0,52 0,58 0,37 13 5

Pl. 3, fig. 13 17,3 14,0 12,8 0,81 0,74 0,69 0,59 10,2 9,4 0,92 0,54 0,52 0,49 9 4

Fig. 25 - Dimensions des coquilles et nombre de côtes chez Soaresirhynchia rustica (Dubar), figurées pl. 
3, fig. 1-13.

H L i E l / L E / L E D / E

S. bouchardi 381 10,4 (6 ,9 -14 ,5 ) 11,1 (7 ,2 -15 ,5 ) 7,7 (3 ,9 -12 ,0 ) 1,07 (0 ,89-1 ,25) 0,74 (0.44 -1,01) 0,57 (0,46 - 0,66)

S. rustica 19 12,5(10,2-15,0 ) 13 ,0 (10 ,0 -1 6 ,6 ) 7 ,9 (5 ,9 -1 0 ,7 ) 1,04 (0 ,90-1 ,13) 0.63 (0,53 - 0,76) 0.55 (0,51 - 0.60)

S. fiam andi 38 12,2 (7 ,0 -15 ,0 ) 13 ,5 (7 ,3 -17 ,6 ) 9,2 (3.4 -11,6) 1,10(0,97 -1 ,24) 0,75 (0,48 - 0,96) 0.62 (0.51 - 0.72)

S. n n z l 571 11,2 (6 ,2 -16 ,6 ) 12 ,2 (6 ,2 -18 ,4 ) 8,0 (3.1 -14,2) 1,08 (0,91 -1 ,30) 0,77 (0,47 - 1,04) 0,58 (0,48 -0 ,71)

b n / L Is Is /J hs hs /  Is h s / L

S. bouchardi 0,60(0,52 - 0,71) 8 ,0 (3 ,7 -1 1 ,4 ) 0,72 (0,51 - 0,85) 5,7 (1 ,3 -12 ,3 ) 0,71 (0,29 -1 .22) 0 ,54(0 ,1 3 -0 ,95 )

S. rustica 0,60 (0,55 - 0,63) 9 ,5 (8 ,0 -1 1 ,8 ) 0,73 (0,64 - 0,86) 5,2 (3.3 - 7,6) 0,54 (0 ,40-0 ,71) 0,42 (0,30 - 0,55)

S. fiam andi 0,57 (0,49 - 0,62) 9 ,2 (6 ,6 -1 2 ,3 ) 0,67 (0.54 - 0,78) 6,6 (3.2 - 9.7) 0 ,72(0 ,46- 1,14) 0,53 (0 ,29-0 ,81)

S. ranzl 0,56 (0,45 - 0,68) 8 ,3 (4 ,8 -1 2 ,4 ) 0,68 (0,49 - 0,88) 6,1 (0 ,5 -11 ,0 ) 0,73 (0,08 - 1,22) 0,54 (0 ,05-0 ,89)

U1 U 2 C1 C 2 Nvd N b

S. bouchardi 6,8 (4 ,4 -9 ,6 ) 0,66(0,44 - 0,88) 5,4 (3 ,2 -8 ,8 ) 0 ,53(0,29 - 0,83) 7 ,3 (3 -1 4 ) 4,0 (2 - 7)

S. rustica 8,4 (6,7 -10,4) 0 ,68(0,57 - 0,81) 6,0 (4 ,5 -8 ,3 ) 0,48 (0,32 - 0,65) 9 ,3 (7 -1 2 ) 5,0 (4 - 0)

S. fiam andi 8,8 (7 ,0 -11 ,4 ) 0,70 (0 ,60-0 ,81) 11,1 (0 ,9 -14 ,0 ) 0,90 (0,79 - 0,97) 1 .5 (0 -5 ) 1,3 (0 -3 )

S. ranzl 7,3 (4,8 -10,0) 0,65 (0 ,49-0 ,85) 6 ,7 (3 ,5 -1 0 , 8) 0,60 (0,32 - 0,85) 8 ,2 (3 -1 5 ) 3.8 (2 - 7)

Fig. 26 - Valeurs moyennes et intervalle de variation des paramètres dimensionnels et du nombre de 
côtes chez les espèces portugaises du genre Soaresirhynchia nov. Les coquilles de S. bouchardi et de S. 
rustica proviennent du niveau Ra 20 de Rabaçal ; celles de S. fiamandi, des niveaux 43-44a de Quiaios. 
L'origine des coquilles de S. renzi est diverse (voir fig. 41).
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Fig. Tl - Distribution du nombre de côtes sur la valve dorsale (N vd) et sur le pli médian dorsal (Nb) chez 
les espèces portugaises du genre Soaresirhynchia nov. Origine du matériel : voir fig. 26.

larges que longues (79 %) à Rabaçal (pl. 3, fig. 1-3, 5) où la largeur relative moyenne est 
de 1,04, l’exemplaire le plus étroit étant celui de la pl. 3, fig. 4 . Par contre, ce contour est 
plus allongé dans le secteur de T omar (pl. 3, fig. 10-12). La situation de la largeur maximale 
est celle de S. bouchardi (fig. 26). S. rustica s ’en sépare par des coquilles moins épaisses 
(E/L = 0,63 contre 0,74) et par des valves de même épaisseur dont la convexité maximale 
se situe le plus souvent au milieu de la longueur. A quelques exceptions près (pl. 3, fig. 12), 
les coquilles du Portugal sont moins épaisses que celles de Catalogne figurées par Dubar 
(1931). Il en est de même pour S. rustica d ’Algérie occidentale : Monts de Rhar Roubane 
et de Saïda (Gourion, 1960 ; Kharroubi, 1987).

L ’uniplication frontale apparaît plus tardivement que chez S. bouchardi et le pli 
médian dorsal est toujours moins élevé (hs/L = 0,42 contre 0,54 ; voir fig. 26). La 
commissure frontale est symétrique chez 79 % des spécimens. Le sinus de la valve ventrale 
est toujours peu marqué et faiblement convexe suivant une ligne transversale. La partie 
postérieure des valves est lisse comme chez S. bouchardi, mais 1 ’ apparition de la costulation 
est plus précoce, parfois dès le tiers postérieur des valves (fig. 26). L’ornementation est en 
moyenne plus dense avec 7 à 12 côtes arrondies à la valve dorsale dont 4 à 8 sur le pli dorsal. 
Les formes avec 9-11 côtes à la valve dorsale et 5 côtes sur le pli dorsal sont les plus 
fréquentes (voir fig. 27, comparaison avec 5. bouchardi). Le nombre de côtes est bien 
évidemment variable et cela même chez des coquilles de taille identique. On peut mettre en 
évidence des séries morphogénétiques de formes moins densément costées (pl. 3, fig. 6-8) 
et de formes plus densément costées où la costulation est plus fine (pl. 3, fig. 1-3,9-11).

Le crochet non crêté, pointu, élevé au-dessus de la valve dorsale, est le plus souvent 
subdressé (73,6 % des spécimens) ou subdressé à dressé (26,3 %). Contrairement à 5. 
bouchardi, il n ’y a pas de crochet dressé. Le foramen est toujours ovale. L’aspect des 
plaques deltidiales est variable : séparées (21,4 %), juste réunies (28,6 %) ou réunies (50 %') 
(voir fig. 28 et 29).
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1
2

Fig. 28 - Variabilité de l'incurvation du crochet, du contour du foramen et de l'aspect du deltidium 
(dessins x 8) chezSoaresirhynchia rustica (Di.bar). Toarcien inférieur, zone à Levisoni, Rabaçal (niveau 
Ra 20).
1 = Crochet subdressé allongé, non crêté ; foramen ovale ; plaques deltidiales séparées (L = 12,8 mm).
2 = Crochet subdressé à dressé, non crêté ; foramen ovale ; plaques deltidiales séparées (L = 12,8 mm).
3 = Crochet subdressé, non crêté ; foramen ovale ; plaques deltidiales juste réunies (L = 13,7 mm).
4 = Crochet subdressé à dressé, non crêté ; foramen ovale ; plaques deltidiales réunies (L = 15,0 mm).

Ontogénie (fig. 18-20, 30-32)
La courbe moyenne représentant la croissance en largeur des coquilles de S. rustica 

est minorante (fig. 30) avec, tout au long de l’ontogenèse, des valeurs de 1/L toujours 
inférieures à celles de S. bouchardi (fig. 18).

La trajectoire ontogénétique moyenne de l ’épaisseur relative des coquilles montre 
une forte pente positive (fig. 31 ), les coquilles adultes sont plus épaisses que les exemplaires 
jeunes alors qu’elles ne sont pas plus épaisses chez S. bouchardi (fig. 18). Tout au long de 
l ’ontogenèse, S. rustica possède des coquilles moins épaisses que celles de S. bouchardi 
(fig. 18 et 31).

La croissance en hauteur de l’uniplication est majorante (fig. 32), mais cette 
uniplication est toujours beaucoup plus basse que chez S. bouchardi (fig. 19).

Le nombre de côtes sur la valve dorsale et sur le pli médian augmente au cours de 
l’ontogenèse et les coquilles sont toujours plus densément costées que chez S. bouchardi 
(fig. 20).
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Fig. 29 - Biométrie des caractéristiques du crochet, du foramen, des plaques deltidiales et de 
Tuniplication frontale chez les espèces portugaises du genre Soaresirhynchia nov. Origine du ma­
tériel : voir légende de la fig. 26.
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Fig. 30 - Trajectoire ontogénétique moyenne (tracé continu) et variabilité de la croissance en largeur 
des coquilles (tracés tiretés) chez Soaresirhynchia rustica (Dubar). Toarcien inférieur, zone à Levisoni, 
Rabaçal (niveau Ra 20). Ces trajectoires sont illustrées par des coquilles (dessinées x 1,5) parvenues à 
différents stades de croissance. Les points situent les coquilles utilisées dans le calcul de la trajectoire 
moyenne (pour des raisons de clarté, ces points ne sont pas reportés au niveau des coquilles dessinées). 
Les zones en grisé sur les coquilles délimitent le pli médian dorsal.
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Fig. 31 - Trajectoire ontogénétique moyenne (tracé continu) et variabilité de la croissance en épaisseur 
des coquilles (tracés tiretés) chez Soaresirhynchia rusâca (D ubau) .  Toarcien inférieur, zone à Levisoni, 
Rabaçal (niveau Ra 20). Même légende que fig. 30.



Fig. 32 - Trajectoire ontogénétique moyenne (tracé continu) et variabilité du développement de l'uni- 
plication frontale (tracés tiretés) chez Soaresirhynchia rustica (Dubar). Toarcien inférieur, zone à 
Levisoni, Rabaçal (Ra 20). Même légende que fïg. 30.

72



Caractères internes (fîg. 33)
Les caractères internes sont ceux de S. bouchardi et de ses morphotypes (comparer 

fîg. 33 et fîg. 21-24). Dans le détail, on peut signaler les particularités suivantes :
L ’exemplaire S. rustica sectionné de Pedreira montre une cavité delthyriale quadra­

tique avec des cavités umbonales latérales oblitérées par des dépôts secondaires, si bien que 
les lamelles dentaires, au moins sur leur trajet postérieur, paraissent plus épaisses que chez 
certaines coquilles de 5. bouchardi que nous avons sectionnées. Ces lamelles dentaires 
subverticales s’amincissent vers l ’avant et se séparent des parois de la valve ventrale vers 
2,4 mm après le sommet du crochet. En raison de la plus grande taille des coquilles de S. 
rustica (l’exemplaire sectionné mesure 16,2 mm de longueur), les dents cardinales sont un 
peu plus fortes et les fossettes dentaires sont un peu plus larges et légèrement plus profondes 
que chez S. bouchardi. Par contre, les denticules sont peu marqués. Les plaques cardinales, 
massives à l ’arrière comme chez S. bouchardi, s ’amincissent vers l ’avant où elles sont 
légèrement déviées en direction de la valve dorsale. Les bases crurales se différencient 2,6 
mm après le sommet du crochet. Au niveau du cardinalium apparaît un septum médian 
dorsal, toujours très peu élevé mais constant, qui subsiste antérieurement bien au-delà des 
crura préfalcifères.

Affinités
5. rustica se sépare de S. bouchardi par ses coquilles plus grandes, moins épaisses, 

par une uniplication frontale plus tardive et moins développée, par une costulation plus 
précoce et plus dense ainsi que par son crochet allongé et subdressé. Les caractères internes 
sont identiques avec toutefois, chez S. rustica, un septum médian dorsal toujours peu élevé 
mais constant à partir du niveau du cardinalium.

Répartition stratigraphique et géographique

a) Répartition en dehors du Portugal
Domaine nord-téthysien. France : Toarcien inférieur, zone à Serpentinum de Provence 
méridionale (Alméras & Moulan, 1982) et des Pyrénées ariégeoises - Comminges (Almé- 
ras & Fauré, 1990). Espagne : Toarcien inférieur de Catalogne méridionale et de la province 
de Lérida (Dubar, 1931), de la province de Teruel (Behmel & Geyer, 1966) ; zone à 
Serpentinum de Corte de Ablanquejo, Guadalaraja (Goy & Comas-Rengifo, 1975). 
Domaine sud-téthysien. Maroc : Moyen-Atlas, 4e ride anticlinale de Colo, zone à Serpen­
tinum (Elmi et al., 1991); Toarcien inférieur du Haut-Atlas central (Rousselle, 1974). 
Algérie occidentale : zone à Serpentinum des Monts de Rhar Roubane et de Saïda (Flamand, 
1911 ; Gourion, 1960 ; Alméras & Elmi, 1984 ; Kharroubi, 1987).

b) Répartition au Portugal
Mouterde et al. (1967,1971) citent S. rustica dans la zone à Serpentinum.
Cette extension verticale peut être affinée. L ’espèce caractérise le tiers inférieur 

(Rabaçal) ou se situe vers la moitié inférieure de la zone à Levisoni (Peniche, Tomar, 
Zambujal de Alcaria) où elle coexiste avec S. bouchardi et parfois avec S.flamandi. A 
Peniche, son apparition (ainsi que celle de S.flamandi) est un peu antérieure à celle de S.
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Fig. 33 - Caractères internes d'une coquille de Soaresirhynchia rusüca (Dubar). Toarcien inférieur, zone 
à Levisoni, route de Pedreira, à Tomar. En haut et à gauche : représentation de la coquille sectionnée 
et caractères de son crochet et du foramen. Exemplaire FSL 307 453 (L = 16,2 mm ; 1 = 18,1 mm ; E = 
9,1 mm ; hs = 6,2 mm ; Nvd = 9 ; Nb = 3).
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bouchardi. Dans l ’état actuel de nos connaissances, c’est seulement dans le secteur 
d’Alvaiazere que l’extension de 5. rustica dépasse le milieu de la zone à Levisoni, sans 
toutefois en atteindre le sommet.

Soaresirhynchia flamandi (Dubar, 1931)
(fig. 6,18-20,26-27,29,34-39,52-53 ; pl. 4, fig. 1-13)

pars

pars

pars

1911 Rhynchonella variabilis Flamand (non Schlotheim), pl. H, fig. 4 à 6.
1931 Rhynchonella bouchardi var. flamandi nov. var. Dubar, p. 37 ; pl. n i, 

fig. 10-13 .
1931 Rhynchonella bouchardi var. calva nov. var. Dubar, p. 37 ; pl. in, 

fig. 7 - 9.
1931 Rhynchonella bouchardi var. penichensis Choffat : Dubar, pl. DI, fig. 1 -

6.
1960 Rhynchonella bôuchardi var. flamandi D ubar : Gourion, p. 106.
1960 Rhynchonella bouchardi var. calva Dubar : Gourion, p. 105.
1974 Stolmorhynchia bouchardi (Davidson) sensu Dubar, morphotype fla ­

mandi (Dubar) : Rousselle, p. 143, fig. 1.
1974 Stolmorhynchia bouchardi (Davidson) sensu D ubar, morphotype calva 

(Dubar) : Rousselle, p. 143, fig. 1.
1978 Stolmorhynchia bouchardi (Davidson) s.l. : Rousselle, p. 75, fig. 1.
1987 Stolmorhynchia bouchardi (Davidson) variantflamandi (Dubar) : Khar- 

roubi, p. 75 ; pl. 3, fig. 8-10.
1987 Stolmorhynchia bouchardi (Davidson) variant calva (Dubar) :Khar- 

roubi, p. 75 ; pl. 2, fig. 7-9.

Holotype
Coquille du Toarcien de Pousech (Alfara) figurée par Dubar, 1931, pl. III, fig. 10.

Matériel étudié
Les 13 coquilles figurées pl. 4, fig. 1-13 ainsi que :
- Peniche : niveaux 17d (33 ex.) et 17e (27 ex.) ;
- Quiaios : niveaux 43 - 44a (40 ex.) ;
- Rabaçal : Ra légèrement en dessous de Ra 18 ( 15 ex.), Ra 18 niveau kHildaites 
(39 ex.), Ra 20 niveau à Tersella (3 ex. du morphe calva) ;
- Zambujal de Alcaria : 43a (2 ex.) ;
- Tomar, stade de Pedreira (9 ex.).
Soit au total 181 coquilles (collections Mouterde et Alméras) répertoriées sous les 

numéros FSL 307 463 à 307 484, 307 495 et 307 496.
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D imensions

a) Dimensions des coquilles et nom bre de côtes chez Soaresirhyrtchia flamàndi 
(Dubar) figurées pl. 4, fig. 1-13.

L . E l/L E /L Ed/E Im /L Is hs hs / Is hs / L CM
D

C2 Nvd Nb

Pl. 4, fig. 1 7,0 7,3 3,4 1,04 0,48 0,59 0,49 commissure frontale rectimarginée e x . lisse

Pl. 4, fig. 2 11.2 11.2 6.4 1,00 0,57 0,55 0,53 7.2 3.3 0,46 0,29 0,64 0,79 4 2

Pl. 4, fig. 3 12,1 13,5 9,5 1.11 0,78 0,62 0,57 8,8 5.9 0,67 0,49 0,73 0,93 3 2

Pl. 4, fig. 4 14,7 14,9 11.2 1.01 0,76 0,64 0,57 10,5 7,1 0,68 0,48 0,67 0,88 3 3

Pl. 4, fig. 5 12,2 14,9 10,5 1,22 0,86 0,64 0,59 9,6 8,0 0,83 0,65 0,67 0,97 2 2

Pl. 4, fig. € 12,1 11,0 10,7 0,97 0,88 0,63 0,54 7.8 7,8 1,00 0,64 0,74 0,95 2 2

Pl. 4, fig. 7 11.7 14,2 11,2 1.21 0,96 0,70 0,61 10,5 8,5 0,81 0,73 0,73 _ 0 0

Pl. 4, fig. d 13,2 13,4 7,3 1.01 0,55 0,64 0,55 9.0 4,7 0,52 0,36 0,75 0,91 2 2

Pl. 4, fig. 9 12,7 15,0 9,8 1,18 0.77 0,65 0,57 9.4 7,9 0,84 0,62 0,69 0,96 2 2

Pl. 4, fig. 10 11,9 12,1 11.1 1,02 0,93 0,65 0,62 8,5 9,7 1.14 0,81 0,75 0 0

Pl. 4, fig. 11 10,5 10,5 7,0 1,00 0,67 0,60 0,50 6,4 4.0 0,62 0.38 0,78 - 0 0

Pl. 4, fig. 12 13,7 14,6 10,9 1,06 0,79 0,58 0,59 10,0 8,0 0,80 0,58 0,73 0,89 2 2

Pl. 4, fig. 13 14,6 17,4 12,0 1.19 0,82 0,60 0,62 11.9 9.8 0,82 0,67 0,80 0,84 3 2

Fig. 34 - Dimensions des coquilles et nombre de côtes chez Soaresirhynchia flamandi (D i n a r ) ,  figurées 
pl. 4, fig. 1-13.

b) Valeurs moyennes et intervalles de variation des param ètres dimensionnels 
et du nom bre de côtes chez Soaresirhynchia flamandi (Dubar). Toarcien inférieur, zone 
à Levisoni, Quiaios (niveaux 43-44a).

Voir fig. 26

c) Distribution du nom bre de côtes sur la valve dorsale (Nvd) et su r le pli médian 
dorsal (Nb) chez Soaresirhynchia flamandi (Dubar). Toarcien inférieur, zone à Leviso­
ni, Quiaios (niveaux 43 - 44a).

Voir fig. 27

Morphologie (fig. 26 ,27 ,29 , 35).
Dans le sous-bassin nord-lusitanien, Soaresirhynchia flamandi est représentée par 

des coquilles lisses, très convexes, à valve dorsale gibbeuse, de 7 mm (pl. 4, fig. 1) à 15 mm 
de longueur (pl. 4, fig. 4). Les coquilles sont plus larges que longues, avec une largeur 
relative moyenne de 1,10, valeur identique à celle du morphe prerenzi de S. bouchardi 
(comparer fig. 4 et fig. 26). Sur 38 exemplaires provenant de Quiaios, deux coquilles 
seulement possèdent un contour circulaire tandis qu’une troisième (pl. 4, fig. 6) est un peu
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1 2

Fig. 35 - Variabilité de l'incurvation du crochet, du contour du foramen et de l'aspect du deltidium 
(dessins x 8) chez Soaresirhynchia flamandi (Dubar). Toarcien inférieur, zone à Levisoni, Quiaios 
(niveaux 43-44a in Mouterde et aL, 1982, p. 81).
1 = Crochet dressé, non crêté ; foramen circulaire ; plaques deltidiales séparées (L = 11,7 mm).
2 = Crochet dressé, non crêté ; foramen circulaire ; plaques deltidiales juste réunies (L = 12,9 mm).
3 = Crochet dressé, non crêté ; foramen circulaire ; plaques deltidiales réunies (L = 13,3 mm).
4 = Crochet dressé, non crêté ; foramen ovale ; plaques deltidiales séparées (L = 12,0 mm). 5 = Crochet 
subdressé à dressé, non crêté ; foramen ovale ; plaques deltidiales réunies (L = 13,2 mm). 6 = Crochet 
dressé, non crêté ; foramen ovale ; plaques deltidiales réunies (L = 12,1 mm).
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plus longue que large. La largeur relative peut atteindre 1,24 ; elle est de 1,22 chez le 
spécimen pl. 4, fig. 5. La largeur maximale se situe entre le milieu de la longueur et les 
6/10 antérieurs des valves. L ’espèce est caractérisée par sa forte globosité avec une valve 
dorsale deux fois plus convexe que la valve ventrale (pl. 4, fig. 7), mais elle comprend aussi 
des spécimens beaucoup moins épais se rapprochant du morphe calva Dubar (pl. 4, fig. 8). 
Ce dernier est toujours minoritaire. Par exemple, 3 exemplaires seulement sur 384, longs de 
9 à 15 mm, ont été collectés dans le niveau Ra 20 de Rabaçal. La situation de la convexité 
maximale des valves est celle de S. bouchardi.

L ’uniplication frontale apparaît entre les 6/10 et les 8/10 antérieurs de la longueur. 
Symétrique chez tous les spécimens examinés, elle est développée à des degrés divers 
suivant les individus, et cela même lorsque ceux-ci ont des tailles sensiblement identiques 
(pl. 4, fig. 7 et 8). Elle peut aussi être arrondie et très élevée comme chez l’holotype 
(comparer pl. 4, fig. 10 et Dubar, 1931, pl. III, fig. 10). Un sinus peu profond, plus ou moins 
étroit, apparaît vers le milieu de la valve ventrale, provoquant un relèvement brusque de la 
commissure frontale.

La naissance de la costulation est très tardive, entre les 8/10 de la longueur et le bord 
antérieur des valves. Les grosses côtes arrondies, limitées au bord frontal, restent peu 
nombreuses : 0 à 5 sur la valve dorsale dont 0 à 3 sur le pli médian. Quelques exemplaires 
(15 %), avec 2 ou 3 côtes sur le pli dorsal, montrent une côte sur chaque partie latérale de 
leur coquille (ou sur un seul côté de celle-ci). Chez 47 % des spécimens, les parties latérales 
des coquilles sont lisses tandis que le pli dorsal porte 1,2 ou 3 côtes (pl. 4, fig. 4 ,6 ,9). Enfin, 
38 % des spécimens sont entièrement lisses (pl. 4, fig. 9,10). Les formes entièrement lisses 
ainsi que les formes latéralement lisses mais avec 2 côtes sur le pli dorsal, sont les plus 
fréquentes (fig. 27).

Le crochet, non crêté, est le plus souvent dressé ; il est rarement subdressé (fig. 
29). Le foramen est ovale, rarement circulaire. Les plaques deltidiales sont séparées 
(77,8 % des cas), juste réunies (3,7 %) ou réunies (18,5 %). Cette variabilité est illustrée sur 
la fig. 35.

Ontogénie (fig. 18-20, 36-38)
La courbe moyenne représentant la croissance en largeur des coquilles de S.flamandi 

est légèrement minorante (fig. 36) avec, tout au long de l’ontogenèse, des valeurs de 1/L 
toujours supérieures à celles de S. bouchardi, elles-même supérieures à celles de S. rustica 
(fig. 18).

La croissance moyenne en épaisseur est rapide jusqu’à 11-12 mm, taille à partir de 
laquelle elle se stabilise (fig. 37). Les coquilles de S.flamandi, dont la taille dépasse 11 mm, 
ont une épaisseur relative supérieure à celles de S. bouchardi (fig. 18).

Le développement de l’uniplication frontale suit les variations de la croissance en 
épaisseur : forte pente positive, puis stabilisation à partir de 11 mm de longueur (comparer 
fig. 37 et 38). Les individus, dont la taille est supérieure à 11 mm, ont une uniplication en 
moyennne un peu moins élevée que chez S. bouchardi (fig. 19).

Enfin, les coquilles de S. flamandi sont faiblement costées tout au long de leur 
ontogenèse (fig. 20). Il s ’agit là d ’une distinction essentielle avec les aptres Soaresirhynchia 
du Toarcien inférieur (voir aussi fig. 27).
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Fig. 36 - Trajectoire ontogénétique moyenne (tracé continu) et variabilité de la croissance en largeur 
des coquilles (tracés tiretés) chez Soaresirhynchia flam an di (Dubar). Toarcien inférieur, zone à 
Levisoni, Quiaios (niveau 43-44a). Ces trajectoires sont illustrées par des coquilles (dessinées x 1,5) 
parvenues à différents stades de croissance* Les points situent les coquilles utilisées dans le calcul de la 
trajectoire moyenne (pour des raisons de clarté, ces points ne sont pas reportés au niveau des coquilles 
dessinées). Les zones en grisé sur les coquilles délimitent le pli médian dorsal.
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Fig. 37 - Trajectoire ontogénétique moyenne (tracé continu) et variabilité de la croissance en épaisseur 
des coquilles (tracés tiretés) chez Soaresirhynchia flam an di (Dubar). Toarcien inférieur, zone à 
Levisoni, Quiaios (niveau 43-44a). Même légende que fig. 36.
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Fig. 38 - Trajectoire ontogénétique moyenne (tracé continu) et variabilité du développement de l'uni- 
plication frontale (tracés tiretés) chez Soaresirhynchia flam an di (Dubar). Toarcien inférieur, zone à 
Levisoni, Quiaios (niveau 43-44a). Même légende que fig. 36.
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Caractères internes (fig. 39)
La coquille sectionnée est entièrement lisse avec une commissure frontale élevée et 

arrondie. Ses caractères internes semblent différer de ceux de S. bouchardi et de S. rustica. 
Cette différence est uniquement due à l’épaississement secondaire des principales structu­
res ainsi que de la paroi des valves. Ainsi, les cavités umbonales latérales sont presque 
entièrement oblitérées et les lamelles dentaires épaissies, ventralement convergentes, 
délimitent une cavité delthyriale subtrapézoïdale dont le plafond est creusé de sillons 
correspondant aux empreintes musculaires. De même, les plaques cardinales, déviées en 
direction de la valve dorsale, sont également épaissies. On retrouve donc des structures 
internes empâtées, ressemblant beaucoup à celles que Ager a figurées à propos de S. 
bouchardi d ’Angleterre (Ager, 1962, text- fig. 85). Les bases crurales se différencient vers 
2 mm après le sommet du crochet. Un septum médian dorsal, toujours très peu élevé, 
apparaît avec le début de la charnière et il subsiste antérieurement un peu au-delà des crura 
préfalcifères. La seule différence notable par rapport à S. bouchardi et à S. rustica concerne 
une articulation moins efficace des valves avec de grosses dents s’engrenant assez 
lâchement dans les fossettes (comparer fig. 39 avec fig. 21 ou 33). La présence dedenticules 
est assez peu marquée et il n ’y a pas de cavité accessoire pour les recevoir.

Affinités
La taille et l’épaisseur des coquilles, l ’uniplication frontale, la costulation et les 

caractères du crochet (comparer fig. 28 et fig. 35) séparent aisément S. flamandi de S. 
rustica.

S. flamandi diffère de S. bouchardi par la largeur légèrement supérieure de ses 
coquilles, par la gibbosité de sa valve dorsale, par une costulation peu dense (Nvd = 1,5 
contre 7,3 ; voir aussi fig. 53 A-B) limitée au bord frontal (ou par des coquilles entièrement 
lisses), par un crochet dressé, par des plaques deltidiales le plus souvent séparées (voir fig. 
29), par la présence d ’un septum médian dorsal (toujours peu élevé) ainsi que par un plan 
d ’articulation plus lâche des valves. L ’holotype et l’exemplaire pl. 4, fig. 10 représentent 
un variant extrême de l ’espèce avec une uniplication très élevée, arrondie ou aigüe.

Nous considérons Rhynchonella bouchardi var. calva nov. var. (Dubar, 1931, pl. III, 
fig. 7 -9 ) comme une forme aplatie de S. flamandi. Sa costulation semble également limitée 
au bord antérieur des valves. Nous plaçons en synonymie de S. flamandi Rhynchonella 
bouchardi vax.penichensis (C h o ffa t) (Dubar, 1931, pl. III, fig. 1-6) qui possède la même 
morphologie et la même costulation peu dense limitée au bord frontal.

Répartition stratigraphique et géographique

a) Répartition en dehors du Portugal
Domaine nord-téthysien. Espagne : Toarcien inférieur de Catalogne méridionale et de la 
province de Lérida (Dubar, 1931).
Domaine sud-téthysien. Maroc : Toarcien inférieur du Haut-Atlas central (Rousselle, 
1974). Algérie occidentale : zone à Serpentinum des Monts de Rhar Roubane et de Saïda 
(Flamand, 1911; Gourion, 1960; Kharroubi, 1987).
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Fig. 39 - Caractères internes d'une coquille de Soaresirhynchia flamandi (Dubar). Toarcien inférieur, 
zone à Levisoni, Quiaios (niveaux 43-44a). En haut et à gauche : représentation de la coquille sectionnée 
et caractères de son crochet et du foramen. Exemplaire FSL 307 476 (L = 12,6 mm ; I = 14,3 mm ; E = 
10,6 mm ; hs = 7,0 mm ; Nvd = 0 ; Nb = 0 ; commissure frontale uniplissée).
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b) Répartition au Portugal
L ’espèce caractérise le tiers inférieur (Rabaçal) ou se situe vers la moitié inférieùre 

de la zone à Levisoni (Peniche, Zambujal de Alcaria) où elle coexiste avec S. bouc hardi et 
avec S. rustica. A Peniche, son apparition est un peu antérieure à celle de S. bouchardi. S. 
flamandi est abondante à Quiaios où nous l ’avons étudiée dans les niveaux 43-44a (de 
Mouterde et al., 1980), qui se situent vers le tiers inférieur de la zone à Levisoni.

Soaresirhynchia rend  (Choffat) nov. sp.
(fig. 2 6 ,2 7 ,2 9 ,4 0 -5 5  ; pl. 5, fig. 1-17 ; pi. 6, fig. 1-7)

Rhynckonella renzi nov. sp Choffat (in coll.).
1947 Rhynckonella renzi nov. sp. Choffat in Teixeira, p. III.
1947 Rhynckonella brachyplicata nov. sp. Choffat in Teixeira, p. III.
1955 Rhynckonella pl. sp. : Perrot, p. 7.
1955 Rhynckonella sp. : Perrot, p. 19.
1955 Rhynchonella sp. : Mouterde, p. 30.
1964-65 Rhynchonella gr. renzi Choffat in coll. : Mouterde et al., p. 25.
1967 Rhynchonella sp. : Mouterde & Ruget, p. 271.
1967 Rhynchonella ribeiroi Choffat in coll., Rhynchonella pl. sp. : M ou­

terde & Ruget, p. 163.
1979 Rhynchonella brachyplicata Choffat in coll. : Mouterde et al., p. 37. 

Nomenclature

Renzi, nomen nudum de Choffat, est conservé pour les mêmes raisons que celles 
évoquées à propos des variants morphologiques hispanica et penichensis de S. bouchardi 
(voir p. 42). L ’espèce aura deux auteurs : Choffat (entre parenthèses) et Alméras, la date de 
création étant 1994. Lorsqu’un auteur citera ce taxon, il devra écrire Soaresirhynchia renzi 
(Choffat) Alméras, 1994. Ce cas n’est pas recommandé par le Code de Nomenclature 
Zoologique, mais admis par la Recommandation 51c, «citation de la personne qui effectue 
une combinaison nouvelle.»

Holotype

Coquille de la Formation des Marnes et marno-calcaires de Adémia, Toarcien 
supérieur, zone à Speciosum, sous-zone à Reynesi de Sâo Giao (niveau SG 120 - voir fig. 
2), figurée pl. 5, fig. 7.

Matériel étudié

Les 24 coquilles figurées pl. 5, fig. 1-17 et pl. 6, fig. 1-7, ainsi que :
- Peniche : 21 J (1 ex.) ;
- Quiaios : niveaux 49a - 49b (1 ex.) ;
- Sâo Giao : SG 120 (155 ex.), SG col patches (21 ex.), SG 121 (95 ex.), SG 122 (8 
ex.), SG 123 (56 ex.), SG 124 (28 ex.), SG 124 x (18 ex.), SG 1 m au-dessus de 124 
(62 ex.), SG 124 a  (7 ex.) ;
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- Fonte Ma, à Sâo Giao : FM 14 (3 ex.), FM 15 (24 ex.), FM 19 (3 ex.) ;
- Brasfemes : (9 ex.) ;
- Rabaçal : Ra 60-61 (3 ex.), Ra 62 (1 ex.), Ra 64 (95 ex.), Ra 65 (63 ex.), Ra 66 (63 
ex.), Ra 65-66 (108 ex.), Ra 67 (21 ex.), Ra 67-68 (15 ex.), 85 P 240 (9 ex.) ;
- Monte Alvâo, près Alvorge (187 ex.) ;
- Pousaflores : (15 ex.) ;
- Alvaiazere : niveaux 49b (3 ex.) et 50 (8 ex.) ;
- Mato de Cima, à Alvaiazere : équivalent niveau 50 (5 ex.) ;
- Zambujal de Alcaria : niveaux 48 (3 ex.), 49a (3 ex.), 48-49a (23 ex.), 49b (146 
ex.), 50c (32 ex.) ;
- Zambujal, coupe latérale : Zo 11 ( 281 ex.), Zo 12 (17 ex.), Zo 13 ( 19 ex.).
Soit au total 1634 coquilles (collections Mouterde et Alméras) répertoriées sous les 

numéros FSL 307 497 à 307 582 et 68 ex., FSL 307595 à 307600.

Dimensions

a) Dimensions des coquilles et nombre de côtes chez Soaresirhynchia renzi 
(Choffat) nov. sp., figurées pl. 5, fig. 1-17 et pl. 6, fig. 1-7.

Voir fig. 40.

b) Valeurs moyennes et intervalles de variation des paramètres dimensionnels 
et du nombre de côtes chez Soaresirhynchia renzi (Choffat) nov. sp. dans différents 
gisements du Toarcien supérieur portugais.

Voir fig. 41.

c) Distribution du nombre de côtes sur la valve dorsale (Nvd) et sur le pli médian 
dorsal (Nb) chez Soaresirhynchia renzi (Choffat) nov. sp. dans différents gisements 
du Toarcien supérieur portugais.

Voir fig. 42.

Diagnose originale
Espèce polymorphe, de morphologie très voisine de celle de S. bouc hardi, mais avec 

un crochet court, dressé ou légèrement recourbé et un foramen circulaire ou ovale en 
pourcentages sensiblement identiques d ’exemplaires. Area cardinale peu exposée et 
plaques deltidiales le plus souvent séparées. Les trajectoires ontogénétiques moyennes de 
la largeur et de l ’épaisseur relatives des coquilles, ainsi que celle de l’uniplication frontale, 
montrent une pente positive jusqu’à des longueurs de 11-12 mm.

Caractères internes de S. bouchardi.

Morphologie (fig. 40-45)
Espèce très polymorphe (fig. 43) dont la taille varie entre 6,2 mm (pl. 5, fig. 1) et 16,6 

mm (pl. 5, fig. 6). La longueur moyenne, comprise entre 9,9 mm et 11,1 mm dans les faciès 
marneux ou mamo-calcaires, est plus élevée (jusqu’à 13,3 mm) dans les niveaux plus 
carbonatés du Monte Alvâo, de Zambujal de Alcaria (Z 40) ou dans les bioconstructions à
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L ' E l / L E / L Ed /E lm / L Is hs hs /  Is h s /L
U 2

CM
O

N v d N b

Pl. 5, fig. 1 6,2 6,2 3.1 1,00 0,50 0,55 0,45 commissure frontale rectimarginée ex . lisse

Pl. 5, fig. 2 7,8 8,1 3,7 1,04 0,47 0,51 0,54 5,5 0,5 0,09 0,06 0,83 e x . lisse

Pl. 5, fig. 3 10,1 11.1 7,6 1,10 0,75 0,55 0,56 8,6 4.9 0,57 0,48 0,65 0,57 8 4

Pl. 5, fig. 4 14,6 15,8 11,3 1,08 0,77 0,53 0,57 11,7 7.6 0,65 0,52 0,60 0,46 9 4

Pl. 5, fig. 5 13,7 14,3 10,3 1,04 0,75 0,55 0,54 10,0 7.2 0,72 0,52 0,60 0,55 9 4

Pl. 5, fig. 6 16,6 18,4 13,7 1.11 0,82 0,55 0,55 12,0 9,4 0,78 0,57 0,56 0,65 10 5

Pl. 5, fig. 7 11.0 12,1 8.5 1.10 0.77 0,55 0,57 8.9 6,7 0,75 0,61 0,68 0,54 11 5

Pl. 5, fig. 8 9,6 12,5 7.2 1,30 0,75 0,55 0,61 7.4 5,0 0,67 0,52 0,71 0,54 8 3

Pl. 5, fig. 9 11.2 10,2 7.3 0,91 0,65 0,59 0,61 7,7 4,0 0,52 0,36 0,59 0,45 9 5

Pl. 5, fig. 10 13,6 14,7 13,4 1,08 0,98 0,59 0,61 8,6 10,4 1.21 0,76 0,48 0,57 8 3

Pl. 5, fig. 11 13,8 15,3 9,9 1.11 0,71 0,63 0,56 11,5 6.7 0,56 0,48 0,59 0,48 9 5

Pl. 5, fig. 12 11,0 11,7 8,4 1,06 0,76 0,57 0,53 8,5 5.0 0,59 0,45 0,73 0,60 7 4

Pl. 5, fig. 13 14,0 15.2 10.6 1,08 0,76 0,57 0,56 9,8 6,5 0,66 0,46 0,52 0,59 12 4

Pl. 5, fig. 14 8.3 8.0 5,8 0,96 0,70 0,55 0,59 5.3 4,5 0,85 0,54 0,72 0,70 3 3

Pl. 5, fig. 15 11.9 13,3 10,6 1,12 0,89 0,68 0,58 8,9 7,2 0,81 0,60 0,65 0,57 9 4

Pl. 5, fig. 16 13,8 15,0 10,9 1,09 0,79 0,56 0,56 10,6 5,9 0,56 0,43 0,67 0,48 15 7

Pl. 5, fig. 17 9.2 9.6 8,9 1,04 0,97 0,55 0,57 6,5 5,5 0,85 0,60 0,54 0,33 10 3

Pl. 6, fig. 1 9.6 11.0 7,0 1,14 0,73 0,54 0,58 5,2 3.2 0,61 0,33 0,75 0,67 8 2

Pl. 6, fig. 2 10,2 11.4 7,4 1.12 0,72 0,55 0,55 8,2 5.3 0,65 0,52 0,70 0,63 6 3

Pl. 6, fig. 3 9,0 10,6 7,0 1,18 0,78 0,54 0,62 7,7 5.3 0,69 0,59 0.71 0,49 9 4

Pl. 6, fig. 4 9.6 10,1 7,1 1,05 0,74 0,58 0,55 8.2 4.7 0,57 0,49 0,75 0,54 8 5

Pl. 6, fig. 5 9,0 10,3 7.0 1,14 0,78 0,56 0,61 7.2 4,3 0,60 0,48 0.71 0,55 12 6

Pl. 6, fig. 6 14,8 15,5 11,6 1,05 0,78 0,63 0,50 10,6 8,0 0,75 0,54 0,52 0,53 13 6

Pl. 6, fig. 7 13,8 15,0 10,9 1,09 0,79 0,56 0,56 10,6 5,9 0,56 0,43 0,67 0,48 15 7

Fig. 40 - Dimensions des coquilles et nombre de côtes chez Soaresirhynchia renzi (Choffat) nov. sp., 
figurées pl. 5, fig. 1-17 et pl. 6, fig. 1-7.

spongiaires de Sâo Giao (SG 120 col, patches) ( voir fig. 41). Dans ces faciès calcaires la 
taille minimale n ’est pas inférieure à 8,3 mm et corrélativement les coquilles sont plus 
épaisses, ainsi que l ’illustrent les aires de variation de la fig. 43. Le contour est circulaire 
à transversalement ovale. 522 coquilles sur 571 (=91,4 %) sont plus larges que longues, 33 
spécimens sont plus longs que larges tandis que le contour est circulaire chez 16 spécimens. 
La largeur relative moyenne dans les différents gisements étudiés varie entre 1,08 et 1,10 
(fig. 41), ce qui situe S. renzi à proximité du morphe prerenzi de S. bouchardi. Les valeurs 
extrêmes de la largeur relative sont illustrées par les deux coquilles de Rabaçal représentées
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N L I E l / L E /L E D /E

Saô Glao SG 120 ne 10,1 (6 ,2 -13 ,7 ) 10,9 (6,2 -14,5) 7.4 (3,1 -10,7) 1 ,08(0 ,96-1 ,21 ) 0,73 (0 ,47-0 ,95) 0,54(0,49 - 0,62)

SG 120 col, paie bas 12 12,0 (9 ,6 -13 ,8 ) 13,2 (9 ,9 -15 ,5 ) 9.0 (7,1 -11,5) 1 ,10(0 ,9 9-1 ,21 ) 0,75 (0,59 - 0,86) 0 ,56 (0 ,5 3 -0 ,64 )

Rabaçal Ra 65-66 113 11,1 (8,1 -15,0) 12,0 (8,6 -16,5) 8,7 (5 ,0 -13 ,4 ) 1,08 (0,91 -1 ,30) 0,78 (0 ,53-1 ,00) 0,55(0,48 - 0,63)

Zambujal Z 40 93 13,3 (8 ,3 -16 ,6 ) 14,5 (8,9 -18,4) 10,9(6,1 -14,2) 1 ,09(0 ,94-1 ,24 ) 0,82(0,71 -1 ,04) 0,57 (0,51 - 0,67)

Zambujal Zo 11 135 9 ,9 (7 ,8 -11 ,9 ) 10,9 (8 ,0 -13 ,6 ) 7 ,5 (4 ,8 -1 0 ,6 ) 1 ,10 (0 ,9 5 -1 ,25 ) 0,75 (0,53 -1 ,00) 0,60(0,49 - 0,68)

Monta A lvio 100 12 ,5 (8 ,5 -15 ,0 ) 13,3 (10 ,3 -16 ,6 ) 10,1 (7,1 -13,3) 1,07 (0 ,96-1 ,21) 0,81 (0 ,63-0 ,96) 0,62(0,54 - 0,71)

5. n n zt 571 11 ,2 (6 ,2 -16 ,6 ) 12 ,2 (6 ,2 -18 ,4 ) 8,8 (3,1 -14,2) 1,08 (0,91 -1 ,30) 0,77 (0,47 -1 ,04) 0,58(0,48 - 0,71)

I m / L b I s / I hs h s / l s lis  /  L

Saô Glao £ £ 1 1 0 0,58 (0,45 - 0,64) 7,4 (4,8 -10,0) 0,68 (0,57 - 0,84) 4.8 (0,5 - 8.3) 0 ,63 (0 ,0 8 -1 ,06 ) 0,46 (0,05 - 0,77)

SG 120 col, patchaa 0,58 ( 0,53 - 0,61) 9,2 (6 ,6 -10 ,3 ) 0,70 (0,59 - 0,77) 5,8 (4,0 - 8,3) 0,64 (0,44 - 0,86) 0,48 (0,34 - 0,67)

Rabaçal Ra 6S - 66 0,S9 (0,51 - 0,68) 8 ,3 (5 ,2 -1 1 ,6 ) 0,69 (0,54 - 0,81) 6,1 (2 ,0 -11 ,0 ) 0 ,7 4 (0 ,2 8 -1 ,1 4 ) 0,55 (0,21 - 0,89)

Zambujal Z 40 0,55 (0,50 - 0,61) 9 ,6 (6 ,0 -1 2 ,4 ) 0 ,66(0,49 - 0,76) 7,1 (4 ,2 -11 ,0 ) 0,75 (0 ,5 0-1 ,21) 0,53(0,37 - 0,81)

Zambujal Zo 11 0,56 (0,49 - 0,64) 7,5 (4,8 - 9,2) 0 ,68(0,50 - 0,88) 5,6 (1,9 -8 ,4 ) 0 ,75 (0 ,3 9 -1 ,22 ) 0,56(0,22 - 0,80)

Monta A lvio 0 ,55(0 ,4 7 -0 ,63 ) 9,3 (6,6 -12,4) 0 ,70(0,60 - 0,81) 7 ,6 (3 ,9 -1 1 ,0 ) 0,81 (0 ,56-1 ,14) 0,61 (0,37 -  0,80)

SL nm É 0,56 (0 ,4 5 -0 ,68 ) 8,3 (4,8 -12,4) 0,68 (0,49 - 0,88) 6,1 (0 ,5 -11 ,0 ) 0 ,73 (0 ,0 8 -1 ,22 ) 0,54 (0,05 - 0,89)

U1 U2 Cl C2 Nvd Nb

Saô Glao SG 120 6.9 (5,7 - 8,0) 0 ,69(0 ,5 6 -0 ,85 ) 6,0 (4,2 - 7,7) 0,59 (0,39 - 0, 85) 9,0 (4 -1 4 ) 3,8 (2 -6 )

SG 120 col, patchaa 8,1 (6,3 - 9,0) 0,68(0,61 -0 ,71) 7,0 (5,4 -  7,5) 0,58 (0,54 - 0,64) 9,0 (5 -1 2 ) 4,0 (3 -  5)

Rabaçal Ra 6 5 -6 6 7,3 (5,2 - 8,8) 0,66 (0,54 - 0,77) 5,9 (3,5 - 7,8) 0,53 (0,32 -  0,74) 7.6 (5 -1 2 ) 3,7 (2 -6 )

Zambujal Z 40 8,0 (5,3 - 9,5) 0,60 (0,52 - 0,73) 7,4 (5 ,0 -10 ,8 ) 0,56 (0,42 - 0,72) 9,3 (5 -1 5 ) 4,1 (2 -7 )

Zambujal Zo 11 6,8 (5,1 - 8,5) 0,69 (0,54 - 0,83) 6,5 (4 ,2 -8 ,6 ) 0,65 (0,42 - 0,83) 7,5 (3 -1 3 ) 3.5 (2 - 6)

Monta A lv io 7 ,6 (4 ,8 -1 0 ,0 ) 0,61 (0,49 - 0,75) 7 ,8 (5 ,6 -1 0 ,0 ) 0,63 (0,48 - 0,80) 8,0 (5 -1 3 ) 4,1 (3 -6 )

S. ranz/ 7 ,3 (4 ,8 -1 0 ,0 ) 0,65 (0,49 - 0,85) 6 ,7 (3 ,5 -1 0 ,8 ) 0 ,6 0 (0 ,3 2 -0 ,85 ) 8,2 (3 -15 ) 3,8 (2 - 7)

Fig. 41 - Valeurs moyennes et intervalles de variation des paramètres dimensionnels et du nombre de 
côtes chez Soaresirhynchia renzi (C hoffat) nov. sp. dans différents gisements du Toarcien supérieur 
portugais. Sâo Giao SG 120 et Rabaçal Ra 65-66 : zone à Speciosum, sous-zone à Reynesi. Zambujal de 
Alcaria Z 40 : zone à Bonarellii. Zambujal de Alcaria Zo 11 : zone à Meneghinii. Monte Alvâo : zone 
à Speciosum.

pl. 5, fig. 8 et 9. La situation de la largeur maximale, l’épaisseur des coquilles ainsi que sa 
variabilité (E/L = 0,47 à 1,04), sont celles de S. bouchardi (comparer fig. 4 et 41). Deux 
spécimens de même longueur (pl. 5, fig. 10 et 11) montrent la variabilité de l’épaisseur dans 
le niveau Z 40 de Zambujal. L’épaisseur maximale est localisée au milieu de la longueur et, 
surtout chez les coquilles épaisses, la valve dorsale est plus convexe que la valve ventrale.

L ’uniplication apparaît, comme chez 5. bouchardi, entre 0,5 et 0,9 de la longueur, en 
moyenne sur le tiers antérieur des coquilles. Son développement est très variable suivant 
les individus (pl. 5, fig. 10-11). Le sinus ventral reste toujours très peu marqué. La 
commissure frontale est symétrique chez 83 % des spécimens. La partie postérieure des 
valves reste toujours lisse. La naissance de la costulation est variable (pl. 5, fig. 12- 
13) ; elle oscille entre 0,32 et 0,85 de la longueur (comme chez S. bouchardi) pour se situer 
en moyenne aux 6/10 antérieurs des valves. L ’aspect et le nombre de côtes sont ceux de S. 
bouchardi. On dénombre de 3 à 15 côtes sur la valve dorsale (pl. 5, fig. 14-16) dont 2 à 7 
sur le pli dorsal (pl. 6, fig. 1-7). Les formes les plus fréquentes possèdent 7-9 côtes sur la 
valve dorsale et 4 côtes sur le pli dorsal (fig. 42). Les deux coquilles, pl. 5, fig. 1 - 2, longues
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N 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15

Saô Giao 
SG 120

116 9 3 7 5 1613,8%
2219%

2219%
1815,5%

10 3 1

SG 120 
col, patches

12 1 0 1 3 2 2 2 1

Rabaçal 
Ra 65-66

112 15 13 2219,6%
30
26,6%

1917%
9 3 1

Zambujal 
Z 40

93 1 2 11 2223.6%
2122,6%

11 13 6 3 0 3

Zambuial 
Zo 10

135 1 0 15 2014,6%
3324,4%

3626,7%
1712,6%

6 4 0 1

Monte Alvâo 100 4 12 2222%
2626%

1919%
14 2 0 1

S. re n z i 568 1
0 ,2%

91,6%
396.9%

549.5%
9416,5%

13323,4%
10017,6%

6611,6%
427.4%

183 ,2%
81,4%

10 .2%
30 ,5%

N 2 3 4 5 6 7

Saô Giao 
SG 120

116 13 2723,3%
46
39,6%

27
23,3%

3

SG 120 
col, patchea

12 3 650%
3

Rabaçal 
Ra 65-66

112 9 3733%
4842,8%

1614,3%
2

Zambujal 
Z 40

93 2 2122 ,6%
4346,2%

2122 ,6%
5 1

Zambujal 
Zo 11

135 9 6245 ,9%
5137,8%

12 1

Monte Alvaô 100 20
20%

5757%
2121%

2

S . re n z i 566 335 .8%
17029,9%

25144,2%
10017,6%

132 ,3%
10.2%

Fig. 42 - Distribution du nombre 
de côtes sur la valve dorsale (Nvd) 
et sur le pli médian dorsal (Nb) 
chez Soaresirhynchia renzi (C hof- 
fat) nov. sp. dans différents gise­
ments du Toarcien supérieur por- 
tugais. Age des divers gisements : 
voir fig. 41.

de 6,2 mm et de 7,8 mm, sont entièrement lisses et leur commissure frontale est rectimar- 
ginée.

Le crochet court, non crêté, est dressé ( 65,2 % des spécimens) ou légèrement recourbé 
(14,6 %). Le crochet subdressé, majoritaire chez S. bouchardi (67,2 % des exemplaires), 
est peu représenté (10,9 %) ( comparer fig. 7 et fig. 44). Le contour du foramen est variable 
(fig. 44) : des pourcentages sensiblement identiques d ’individus (44,4 et 38,3 %) possèdent 
un foramen circulaire ou ovale ; il peut également être losangique (14,7 %) ou triangulaire 
(2,6 %). Area cardinale assez peu visible. Plaques deltidiales le plus souvent séparées 
(70,5 %), beaucoup plus rarement réunies ou juste réunies (voir fig. 45).

-» Fig. 43 - Aires de variation des coquilles de Soaresirhynchia renzi (Choffat) nov. sp. provenant de 
différents gisements du Toarcien supérieur portugais. Sâo Giao SG 120 et Rabaçal Ra 65-66 : zone à 
Speciosum, sous-zone à Reynesi. Zambujal de Alcaria Z 40 : zone à Bonarellii. Zambujal de Alcaria 
Zo 11 : zone à Meneghinii. Monte Alvao : zone à Speciosum. Situation des valeurs moyennes de l/L et 
E/L dans les gisements de Sâo Giao, SG 120 (1) et SG 120 patches (2), de Rabaçal Ra 65-66 (3), de 
Zambujal de Alcaria Zo 11 (4) et Z 40 (5), de Monte Alvâo (6). Le point (7) situe la moyenne générale 
de l/L et E/L pour l'ensemble des populations précitées.
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1
2

/

Fig. 44 - Variabilité de l'incurvation du crochet, du contour du foramen et de l'aspect du deltidium (dessins x 8) 
chez Soaresirhynchia renzi (C iioffat) nov. sp. Toarcien supérieur, zone à Speciosum, sous-zone à Reynesi, Sâo 
Giao (niveau SG 120).
1 = Crochet légèrement recourbé, non crêté ; foramen circulaire ; plaques deltidiales séparées (L = 12,2 mm).
2 = Crochet dressé, non crêté ; foramen circulaire ; plaques deltidiales juste réunies (L = 10,6 mm). 3 = Crochet 
subdressé, non crêté ; foramen circulaire ; plaques deltidiales réunies (L = 8,8 mm). 4 = Crochet dressé, non 
crêté ; foramen ovale ; plaques deltidiales séparées (L = 11,6 mm). 5 = Crochet dressé à légèrement recourbé, 
non crêté ; foramen ovale ; plaques deltidiales juste réunies (L = 11,1 mm). 6 = Crochet subdressé à dressé, non 
crêté ; foramen ovale ; plaques deltidiales réunies (L = 10,3 mm). 7 = Petit crochet dressé, non crêté ; foramen 
ovale ; plaques deltidiales juste réunies (L = 11,0 mm). 8 = Crochet dressé, non crêté ; foramen losangique ; 
plaques deltidiales séparées (L = 11,1 mm). 9 = Crochet subdressé, non crêté ; foramen losangique ; plaques 
deltidiales réunies (L = 11,6 mm). 10 = Crochet massif, recourbé, non crêté ; foramen losangique ; plaques 
deltidiales séparées (L = 11,4 mm) ; exemplaire unique collecté dans le niveau SG 120.
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Fig. 45 - Biométrie des caractéristiques du crochet, du foramen, des plaques deltidiales et de 
l'uniplication frontale chez Soaresirhynchia renzi (Choffat) nov. sp. dans différents gisements du 
Toarcien supérieur portugais (âge des divers gisements : voir fig. 41).
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Fig. 46 - Trajectoire ontogénétique moyenne (tracé continu) et variabilité de la croissance en largeur 
des coquilles (tracés tiretés) chez Soaresirhynchia renzi (Choffat) nov. sp. Toarcien supérieur, zone à 
Speciosum, sous-zone à Reynesi, Sâo Giao (niveau SG 120)» Ces trajectoires sont illustrées par des 
coquilles (dessinées x 1,5) parvenues à différents stades de croissance» Les points situent les coquilles 
utilisées dans le calcul de la trajectoire moyenne (pour des raisons de clarté, ces points ne sont pas 
reportés au niveau des coquilles dessinées). Les zones en grisé sur les coquilles délimitent le pli médian 
dorsal»
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Fig. 47 - Trajectoire ontogénétique moyenne (tracé continu) et variabilité de la croissance en largeur 
des coquilles (tracés tiretés) chez Soaresirhynchia renzi (C hoffat) nov. sp. Toarcien supérieur, zone à 
Bonarellii, Zambujal de Àlcaria (niveau Z 40). Même légende que fig. 46.
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Fig. 48 - Trajectoire ontogénétique moyenne (tracé continu) et variabilité de la croissance en épaisseur 
des coquilles (tracés tiretés) chez Soaresirkynchia renzi (Choffat) nov. sp. Toarcien supérieur, zone à 
Speciosum, sous-zone à Reynesi, Sâo Giao (niveau SG 120). Même légende que fig. 46.
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Fig. 49 - Trajectoire ontogénétique moyenne (tracé continu) et variabilité de la croissance en épaisseur
des coquilles (tracés tiretés) chez Soaresirhynchia renzi (C hoffat) nov. sp. Toarcien supérieur, zone à
Bonarellii, Zambujal de Alcaria (niveau Z 40). Même légende que fig. 40.
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Fig. 50 - Trajectoire ontogénétique moyenne (tracé continu) et variabilité du développement de Tuni-
plication frontale (tracés tiretés) chez Soaresirhynchia renzi (Choffat) nov. sp. Toarcien supérieur,
zone à Speciosum, sous-zone à Reynesi, Sâo Giao (niveau SG 120). Même légende que fig. 46.
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Fig. 51 - Trajectoire ontogénétique moyenne (tracé continu) et variabilité du développement de Tuni-
plication frontale (tracés tiretés) chez Soaresirhynchia renzi (Choffat) nov. sp. Toarcien supérieur,
zone à Bonarellii, Zambujal de Alcaria (niveau Z 40). Même légende que fig. 46.
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Fig. 52 - Comparaison des trajectoires moyennes de la croissance en largeur (I/L) et en épaisseur des coquilles (E/L) 
ainsi que du développement de l'uniplication frontale (hs/L) chez Soaresirhynchia bouchardi (Davidson), S. rustica 
(Dubar), S.flamandi (Dubar) et chez S. renzi (Choffat) nov. sp. Les trajectoires moyennes de S. renzi sont illustrées 
par des coquilles provenant des gisements de Saô Giao (niveau SG 120 ; plus petits spécimens) et de Zambujal de 
Âlcaria (niveau Z 40 ; les deux plus grands spécimens).
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Fig. 53 - Comparaison des trajectoires moyennes du développement de la costulation sur la valve 
dorsale (Nvd) et sur le pli médian dorsal (Nb) chez Soaresirhynchia bouc hardi (Davidson), S. rustica 
(Dubar), S.flamandi (Dubar) et chez S. renzi (C hoffat) nov. sp.
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Ontogénie (fig. 46-53)
Les trajectoires ontogénétiques moyennes de la croissance en largeur et en épaisseur 

des coquilles ainsi que du développement de l ’uniplication, ont été calculées dans le niveau 
SG 120 de S âoGiao (coquilles plus petites avec une longueur moyenne de 10,1 mm)etdans 
le niveau Z 40 de Zambujal de Alcaria (coquilles plus grandes avec une longueur moyenne 
de 13,3 mm). L’évolution de chacun de ces paramètres au cours de la croissance suit une 
trajectoire sensiblement identique dans les deux niveaux (voir fig. 46-51). Les deux courbes 
cumulées pour chaque paramètre (1/L, E/L, hs/L, Nvd, Nb) permettent d’obtenir les 
trajectoires ontogénétiques moyennes plus complètes représentées sur les fig. 52 et 53, où 
elles peuvent être comparées avec celles de S. bouchardi, de S. rustica et de S.flamandi.

La croissance moyenne en largeur des coquilles est majorante dans le niveau SG 120 
de Sâo Giao, où elle se stabilise vers 12 mm de longueur ( fig. 46). Dans le niveau Z 40 
de Zambujal, où la taille moyenne est plus grande, les coquilles adultes ne sont pas plus 
larges que les coquilles jeunes (fig. 47).

La croissance moyenne en épaisseur est également majorante dans les deux mêmes 
niveaux, elle se stabilise également vers 11 mm pour ensuite décroitre légèrement chez les 
spécimens dont la longueur est supérieure à 11 mm (fig. 48-49).

Le développement de l’uniplication est lié à la croissance en épaisseur des coquilles. 
Sa trajectoire ontogénétique moyenne reproduit celle de la croissance en épaisseur (fig 50- 
51).

Le nombre de côtes Nvd augmente avec la taille des coquilles. Très voisin de celui 
du morphe prerenzi, il est légèrement supérieur à celui de S. bouchardi tout au long de 
l ’ontogenèse. La valeur moyenne de Nvd est de 8,2 contre 7,3 chez S. bouchardi. Les 
trajectoires moyennes de Nvd et de Nb montrent une forte inflexion vers 9 mm, taille à 
laquelle se stabilise le nombre de côtes (fig. 53A-B). L’augmentation du nombre de côtes 
Nb sur le pli médian dorsal suit la même évolution au cours de la croissance chez S. renzi 
et chez S. bouchardi (fig. 53B).

Caractères internes (fig. 54-55)
Les caractères internes sont ceux de S. bouchardi. On retrouve l’orientation variable 

des lamelles dentaires qui se détachent du plafond de la valve ventrale 1,1 ou 1,2 mm après 
le sommet du crochet. Les dents s’articulent étroitement dans des fossettes larges et assez 
profondes. Les denticules font défaut. Les plaques cardinales sont épaissies postérieure­
ment, elles s ’amincissent vers l ’avant où elles sont plus ou moins fortement déviées en 
direction de la valve dorsale. Les bases crurales se différencient entre 1,6 mm et 1,8 mm 
après le sommet du crochet. Les fig. 54B et 55 montrent la présence fugace d ’une petite 
excroissance médiane à la valve dorsale, qu’il est difficile d ’interpréter comme un septum 
médian. Elle marque plutôt, comme chez S. bouchardi, la séparation entre les empreintes 
musculaires. La seule différence méritant d ’être signalée chez S. renzi concerne la présence, 
chez les trois coquilles sectionnées, de cavités umbonales latérales bien développées et de 
lamelles dentaires relativement minces. Toutefois, il s’agit là vraisemblablement de 
variations individuelles d ’autant plus que la non oblitération des cavités umbonales 
latérales par des dépôts secondaires, de même que l’empâtement plus ou moins important 
des structures internes, sont liés aux conditions taphonomiques et à la diagenèse.

100



Fig. 54 A-B - Caractères internes de deux coquilles de Soaresirhynchia renzi (Choffat) nov. sp. Toarcien 
supérieur, zone à Speciosum, sous-zone à Reynesi, Sâo Giao (niveau SG 120). En haut et à gauche de chaque 
série de coupes sériées : représentation de la coquille sectionnée et caractères de son crochet et du foramen. 
A = exemplaire FSL 307 520 (L = 12,8 mm ; I = 14,6 mm ; E = 10,2 mm ; hs = 5,8 mm ; Nvd = 8 ; Nb = 4) ; 
B = exemplaire FSL 307 521 (L = 10,1 mm ; I = 11,1 mm ; E = 8,2 mm ; hs = 5,4 mm ; Nvd = 12 ; Nb = 4).
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Fig. 55 - Caractères internes d’une coquille de Soaresirhynchia renzi ( C i i o f f a t ) nov. sp. Toarcien 
supérieur, zone à Speciosum, sous-zone à Reynesi, Sào Giao (niveau SG 124 x). En haut et à gauche : 
représentation de la coquille sectionnée et caractères de son crochet et du foramen. Exemplaire 
ESL 307 522 (L = 10,6 mm ; I = 11,3 mm ; E = 8,0 mm ; hs = 5,0 mm ; Nvd = 10 ; Nb = 4).

A f f in it é s

L ’espèce la plus proche de S. renzi (Choffat) nov. sp. est S. bouchardi avec laquelle 
elle a parfois été confondue (Mouterde et a i, 1964-65,1971). S. renzi s ’en différencie par 
des coquilles un peu plus larges, par la naissance légèrement plus tardive de la costulation 
(U2 = 0,60 contre 0,53) et surtout par les caractères du crochet, du foramen, des plaques 
deltidiales ainsi que par la non exposition de l’area cardinale. Le crochet est court, dressé 
ou légèrement recourbé alors qu’il est allongé, le plus souvent subdressé et quelquefois 
crêté chez S. bouchardi (comparer fig. 7 et 44). Le foramen est circulaire ou ovale en 
proportions sensiblement identiques d ’exemplaires (44,4 et 38,3 %) alors qu’il est majo­
ritairement ovale (82,9 %) chez S. bouchardi. Les plaques deltidiales sont le plus souvent 
séparées (70,5 %) alors que plaques deltidiales séparées, réunies ou juste réunies sont 
représentées en pourcentages presque identiques chez S. bouchardi (comparer fig. 8 et fig. 
45).
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La croissance en largeur des coquilles est majorante jusqu ’à 12 mm de longueur tandis 
que celle de S. bouchardi (comme celles de S. rustica et de S.flamandi) est minorante tout 
au long de l ’ontogenèse, si bien que les trajectoires ontogénétiques se croisent (fig. 52A). 
La croissance en épaisseur est majorante chez S. renzi alors que les coquilles adultes ne sont 
pas plus épaisses que les coquilles jeunes chez S. bouchardi (fig. 52B). Enfin, le nombre 
de côtes sur la valve dorsale est légèrement supérieur chez S. renzi pendant toute la durée 
de l ’ontogenèse (fig. 53A).

R é p a r t it io n  s t r a t ig r a p h iq u e  e t  g é o g r a p h iq u e

Dans l’état actuel de nos connaissances, S. renzi (Choffat) n ’a pas été signalée en 
dehors du Portugal.

Au Monte Alvâo, à Alvaiazere et à Brasfemes, l ’espèce existe dans le Toarcien 
supérieur, zone à Speciosum (sans plus de précision au vu des ammonites jusqu’ici 
collectées). Lorsque la stratigraphie est plus précise (Saô Giao, Rabaçal), S. renzi caracté­
rise la zone à Speciosum, sous-zone à Reynesi exceptée sa partie sommitale : niveaux SG 
120 à SG 1 m au-dessus de 124 à Saô Giao, couches Ra 64 à Ra 68 à Rabaçal (voir fig. 2). 
A Quiaios, elle se situe à la limite des sous-zones à Speciosum et à Reynesi.

A Zambujal de Alcaria, les études en cours (Elmi, Mouterde et Rocha) montrent que 
la répartition verticale est plus étendue : toute la zone à Bonarellii (Z 38-40) et majeure 
partie de la zone à Meneghinii (Z 42-43) alors que les terrains de la zone à Speciosum 
affleurent mal.

Enfin, à Peniche, une coquille de S. renzi (pl.5, fig. 17) a été collectée dans le banc 
calcaire 21 J (fig. 2), au-dessus des couches PI à P6 renfermant Nannirhynchia delgadoi 
(Choffat) de la sous-zone à Speciosum ou de la partie supérieure de la zone à Bonarellii.
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CHAPITRE III

CONCLUSIONS

L’étude paléontologique des anciens Stolmorhynchia toarciens maintenant rapportés 
au nouveau genre Soaresirhynchia a permis de clarifier 1 ’ acception du genre Stolmorhynchia 
B uck m a n  mieux défini depuis la révision de son espèce-type, 5. stolidota (Presser, 1993). 
Rhynchonella bouchardi D a v id so n , classiquement rapportée à Stolmorhynchia depuis la 
création de ce genre par Buckman, devient l’espèce-type de Soaresirhynchia nov. gen.

Rhynchonella renzi, créée par Choffat, représentée par de nombreux spécimens 
conservés dans les collections du Service géologique du Portugal, à Lisbonne, est décrite 
et figurée pour la première fois. Cette espèce, corrélée avec les zones à Bonarellii, à 
Speciosum et à Meneghinii, est voisine de S. bouchardi (zone à Serpentinum) dont elle se 
sépare par les caractères du crochet ainsi que par une area cardinale peu exposée. Son aire 
de répartition géographique se limite pour l’instant au sous-bassin nord-lusitanien.

La répartition stratigraphique des diverses espèces de Soaresirhynchia nov. (bou­
chardi, rustica, flamandi, babtisrensis, tamazirta, renzi nov. sp. et clesiana) permet de 
dater différents niveaux du Toarcien. Avec les espèces de Nannirhynchia B u ck m a n  
(Alméras étal., sous presse) et avec d ’ autres brachiopodes (espèces de Pseudogibbirhynchia, 
Zeilleria sharpei et Térébratulidés), il sera ainsi possible d ’établir une biostratigraphie du 
Toarcien portugais.

Sur le plan évolutif, la première apparition de Soaresirhynchia nov. gen. correspond 
à celle de S. bouchardi. Elle se situe dans le Toarcien inférieur des plates-formes de 1 ’Europe 
moyenne (zone à Serpentinum) et du domaine téthysien occidental (zone à Levisoni). Sur 
les plates-formes de l’Europe moyenne (Angleterre, Poitou), S. bouchardi est essentielle­
ment représentée par sa forme type à 2 ou 3 côtes sur le pli médian dorsal. Dans la péninsule 
ibérique (Catalogne, Cordillères ibériques, sous-bassin nord-lusitanien) et au Maghreb 
(Haut-Atlas central, Monts de Rhar Roubane et de Saïda), l ’espèce montre un polymor­
phisme très marqué portant notamment sur la longueur et le nombre de côtes. Outre la forme 
type de la province européenne, on y observe ses trois morphotypes hispanica, penichensis 
et prerenzi nov. En outre, S. rustica et S. flamandi (avec son morphe calva peu fréquent) 
accompagnent fréquemment S. bouchardi, au moins au début de son extension verticale.
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Enfin, dans les Rides prérifaines marocaines, les niveaux de même âge fournissent une 
population abondante de coquilles à uniplication frontale souvent asymétrique et assez 
éloignées de S. bouchardi pour être isolées au niveau spécifique (Rousselle, 1968 et 1978). 
Il s’agit de S. babtisrerisis. Pour Rousselle (1978), le modèle évolutif général de cet 
ensemble de formes est celui des équilibres ponctués d ’Eldredge et Gould. La province 
ibéro-maghrébine aurait abrité les populations centrales d ’une espèce polymorphe d ’où se 
seraient séparées par migration vers le Nord et le Sud-Ouest des populations monomorphes 
correspondant à S. bouchardi s. str. (province européenne) et à S. babtisrerisis (Rides 
prérifaines). D ’après Rousselle reprenant les données de Faugères, la ségrégation condui­
sant à S. babtisrerisis aurait été facilitée par l’isolement des Rides prérifaines coupées du 
domaine atlasique par une subsidence plus marquée. Les rampes carbonatées peu profon­
des, à faible pente régulière, constituent également à cette époque des obstacles géographi­
ques contrôlant et limitant les échanges fauniques (Alméras & Elmi, 1993). Ainsi, sur la 
rampe carbonatée de Tomar, S. bouchardi n’est représentée que par sa forme-type et par le 
morphepenichensis fréquent alors que tous ses morphotypes ainsi que S. rustica occupaient 
la plate-forme peu pentée, à faible hydrodynamisme, développée dans la région de Rabaçal 
au cours de la zone àLevisoni (voir fig. 4 et 26). Ce phénomène d ’isolement dû à l ’évolution 
paléogéographique est également perceptible en Provence méridionale (où l’on observe 
uniquement la forme type de S. bouchardi et 5. rustica) et au Portugal, dans le secteur de 
Quiaios (où s’est développé un isolat conduisant à S.flamandi). Dans le domaine ibéro- 
maghrébin, S. rustica, S. flamandi ainsi que S. bouchardi et ses différents morphes, 
occupaient vraisemblablement des niches séparées dans l’espace et dans le temps.

La zone à Levisoni (ou à Serpentinum) semble correspondre à l’apogée du genre Soa- 
resirhynchia nov. En effet, celui-ci n’est représenté au Toarcien moyen que dans le secteur 
de Midelt, dans le Haut-Atlas central, où s ’est installée S. tamazirta, espèce marginale par 
la densité de sa costulation et par un stade lisse très réduit sur les umbos. L ’évolution vers 
S. tamazirta ne s ’est pas forcément réalisée suivant le modèle des équilibres ponctués. Une 
évolution par gradualisme phylétique est également possible, c ’est-à-dire «une évolution 
sur place de la population polymorphe plus ancienne» (Rousselle, 1978). Dans l’état actuel 
de nos connaissances, le genre ne semble plus représenté sur les plates-formes de l’Europe 
moyenne à partir du Toarcien moyen. Soaresirhynchia serait ainsi un genre essentiellement 
téthysien. Il n ’a pas été mis en évidence dans la zone à Gradata, période pendant laquelle 
les brachiopodes subissent une crise sévère dans la Téthys occidentale (Alméras & Fauré, 
1990, p. 9).

Le genre Soaresirhynchia réapparaît à la base de la zone à Bonarellii avec S. renzi 
dont la présence se limite pour T instant au sous-bassin nord-lusitanien. Après une acmé dans 
la zone à Speciosum, l ’espèce disparaît au cours de la zone à Meneghinii. Sa répartition 
spatio-temporelle semble liée à l ’évolution de l’environnement haut de pente des coupoles 
à spongiaires assimilables à des mud-mounds (Elmi et al., 1988). S. renzi, associée à 
Nannirhynchia cotteri (C h o ffat) etkZeilleria sharpei (C h o ffa t), caractérise les zones de 
charnière subsidentes ou de transition vers le bassin (Rabaçal, Sâo Giao) (voir Alméras & 
Elmi, 1993, fig. 5). Signalons aussi que son phénotype (moiphologie générale, densité de
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Fig. 56 - Répartition des Soaresirhynchia nov. gen. et essai de reconstitution paléogéographique de la 
Téthys occidentale et de l'Europe moyenne au début du Toarcien supérieur.
Reconstitution paléogéographique d'après Elmi & Rulleau, 1990.
Gisements : 1 = Dorset et Somerset ; 2 = Württemberg ; 3 = Poitou ; 4 = Provence méridionale ; 5 = Pyrénées 
ariégeoises et Comminges ; 6 = Zone sud-pyrénéenne, Sierras marginales-Montsech ; 7 = Catalogne 
méridionale, province de Lérida ; 8 = Cordillères ibériques ; 9 = Cordillères bétiques (zones subbétiques) ; 
10 = Baléares ; 11 = Portugal (sous-bassin nord-lusitanien) ; 12 = Trentin ; 13 = Lac de Garde, Veronese ; 
14 = Moyen-Atlas ; 15 = Haut-Atlas central ; 16 = Béni Snassen ; 17 = Traras, Monts de Rhar Roubane ; 
18 = Monts de Saïda.
Figurés et symboles : 1 = terres émergées ; 2 = bassins confinés ; 3 = sebkhas (avec transgressions et émersions 
temporaires) ; 4 = zones stables résistant à l’enfoncement ; 5 = gisements ; 6 = grands linéaments structuraux 
(B = rift de Biscaye ; L = rift ligure).
Principaux domaines paléogéographiques (zones résistantes et/ou émergées) : Ap = Apulie ; Ar = terre 
armoricaine ; Bo = terre de Bohème ; Br = terre du Brabant et terre rhénane (= terre ardennaise) ; Bri = zone 
briançonnaise ; Co = môle de Constantine ; Cs = craton saharien ; Dt = dorsale tunisienne ; Eb = terre de 
lEbre ; Hp = Hautes-Plaines oranaises ; Ka = Kabylies ; Ma = Malaguides ; Mi = Meseta ibérique ; 
Mm = Meseta marocaine ; Pe = Péloritains ; Ra = plateau de Raguse. La position relative de la plaque ibérique 
est hypothétique.
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la costulation, caractères du crochet) existe dès la zone à Levisoni avec le morphe prerenzi 
de S. bouchardi dont la fréquence est cependant toujours faible par rapport aux autres 
formes de S. bouchardi (31 spécimens sur 381 dans le niveau Ra 20 de Rabaçal).La 
spéciation de S . renzi semblerait donc représenter une exemple d ’évolution itérative. S. 
clesiana (Lepsiu s), localisée au Trentin et au Veronèse, est l ’espèce la plus récente actuel­
lement connue du genre Soaresirhynchia . Elle relaie S. renzi dans la zone à Aalensis du 
Toarcien supérieur et peut-être dans l ’Aalénien basal (Oolithe de San Vigilio).

L ’évolution précédemment décrite permet de représenter la répartition géographique 
des Soaresirhynchia sur un schéma paléogéographique de l’Europe moyenne et de la Téthys 
occidentale au début du Toarcien supérieur (fig. 56). Comme chez toutes les lignées 
phylétiques de brachiopodes, il manque des documents, des jalons dans l’évolution du 
genre. Ces lacunes sont dues à l’évolution paléogéographique (eustatisme e t/o u  tectonique 
des blocs basculés) qui détermine des environnements défavorables aux brachiopodes. 
C’est le cas des faciès oolithiques et/ou crinoidiques du Toarcien terminal de Peniche, des 
faciès schistes-cartons du Toarcien inférieur où la vie est absente (Normandie, Quercy) ou 
encore des Marnes à Dumortierinés du domaine ibéro-pyrénéen et du Quercy, qui corres­
pondent à des séquences de comblement avec d’épais terrigènes fins (Fauré, 1984). 
Quelques particularités adaptatives doivent encore être mentionnées. A Sâo Giao, S. renzi 
paraît cantonnée aux bioconstructions à spongiaires où l’hydrodynamisme était modéré 
(faciès wackestones à bioclastes) alors que Nannirhynchia cotteri, à long stade lisse sur ses 
coquilles plus fragiles, prédomine dans les faciès marneux calmes (mudstones) situés entre 
les bioconstructions. Enfin, tout comme N. cotteri, S. renzi disparaît vers le Sud, en se 
rapprochant de la rampe carbonatée de Tomar, où les Stroudithyris se sont développés 
pendant la même période.
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PLANCHE 1

Fig. 1-10 : Soaresirhynchia bouchardi (Davidson), forme type. Toarcien inférieur, zone 
à Levisoni, Rabaçal (couche Ra 20).
Fig. 1-3 : Ontogenèse d ’une forme avec 3 et 4 côtes sur le pli médian dorsal (FSL 
307 369 à 307 371). Fig. 3 : plus grand exemplaire de l ’échantillon examiné (L = 
14,5 mm).
Fig. 4 : Plus petit exemplaire (L = 6,9 mm) (FSL 307 372).
Fig. 5 et 6 : Coquilles les plus larges (1/L = 1,18) (FSL 307 373 et 307 374).
Fig. 7 : Coquille la plus étroite (1/L = 0,95) (FSL 307 375).
Fig. 8 : Spécimen le plus épais (E/L = 1,01 ), avec uniplication frontale la plus élevée 
(hs/L = 0,79) (FSL 307 376).
Fig. 9 : Un des exemplaires les plus minces (E/L = 0,59) et possédant la même 
longueur que celui de la fig. 8 (FSL 307 377).
Fig. 10 : Seul exemplaire figuré ayant 2 côtes sur le pli médian dorsal (FSL 307 
378). Les coquilles, fig. 1-9, ont Nb = 3 et 4 côtes.

Fig. 11-16 : Soaresirhynchia bouchardi (Davidson) morphe prerenzi nov. Toarcien 
inférieur, zone à Levisoni, Rabaçal (couche Ra 20).
Fig. 11-13 : Morphogenèse de la forme moyenne (FSL 307 395 à 307 397).
Fig. 14 : Exemplaire le plus large (1/L = 1,22) et le plus épais (E/L = 0,94) (FSL 307 
398).
Fig. 15 : Exemplaire étroit (1/L= 1,03) et peu épais (E/L = 0,65) (FSL 307 399). 
Fig. 16 : Coquille densément costée (Nvd = 14 et Nb = 5) (FSL 307 400).

Fig. 17 : Soaresirhynchia bouchardi (Davidson) morphe prerenzi nov. Toarcien infé­
rieur, zone à Levisoni, Peniche (couche 18, partie inférieure) (FSL 307 429).

Sauf indication contraire, le matériel ayant fait l ’objet de cette étude provient des collections 
Alméras, Elmi et Mouterde. Il est conservé dans les collections du Centre des Sciences de 
la Terre de l’Université Claude-Bernard, Lyon 1, sous les numéros FSL 307 369 à 307 600. 
Pour faciliter les comparaisons, toutes les coquilles des planches 1 à 6 sont grossies deux 
fois (x 2).
Photographies : Podevigne.

124



Docum. Lab, Géol. Lyon
N° 130

P i . i
Y . A lm éras



PLANCHE 2

Fig. 1-9 : Soaresirhynchia bouchardi (Davidson) morphe hispanica (Choffat). Toar- 
cien inférieur, zone à Levisoni, Rabaçal (couche Ra 20).
Fig. 1 : Plus petit spécimen (L = 7,9 mm) avec 4 côtes sur le pli médian dorsal 
(FSL 307 379).
Fig. 2 : Plus grand spécimen (L = 14,0 mm) avec 5 côtes sur le pli médian dorsal 
(FSL 307 380).
Fig. 3 : Coquille large (VL =1,18) (FSL 307 381).
Fig. 4 : Coquille étroite (1/L = 0,94) (FSL 307 382).
Fig. 5 : Coquille non costée, longue de 8,9 mm et à commissure frontale 
rectimarginée (FSL 307 387).
Fig. 6 : Petit spécimen (L = 8,0mm) le plus large (1/L = 1,25) et le plus épais 
(E/L = 1,01), peu densément costé (FSL 307 383).
Fig. 7 : Exemplaire le plus petit (L = 7,9 mm), un des plus larges (1/L = 1,19) et un 
des moins épais (E/L = 0,89) (FSL 307 384).
Fig. 8 : Exemplaire de dimensions moyennes. Uniplication d ’élévation moyenne. 
Nvd = 10, Nb= 6 (FSL 307 385).
Fig. 9 : Exemplaire le plus densément costé. Nvd = 14, Nb = 7 (FSL 307 386).

Fig. 10-16 : Soaresirhynchia bouchardi (Davidson) morphe penichensis (Choffat). 
Toarcien inférieur, zone à Levisoni, Rabaçal (couche Ra 20).
Fig. 10 : Plus petit spécimen (L = 8,4 mm), le plus large (1/L = 1,17) (FSL 307 388). 
Fig. 11-13 :Trois coquilles de taille croissante illustrant la morphogenèse (FSL 307 
389 à 307 391).
Fig. 14 : Exemplaire le plus épais (E/L = 0,98) et un des plus larges (1/L =1,15) FSL 
307 392).
Fig. 15 : Exemplaire le plus étroit (1/L=0,89) d ’épaisseur moyenne (FSL307 393). 
Fig. 16 : Coquille possédant l ’uniplication frontale la plus élevée (hs = 10,5 mm 
et hs/L = 0,87) ( FSL 307 394).
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PLANCHE 3

Fig. 1-5 : Soaresirhynchia rustica (Dubar). Toarcien inférieur, zone à Levisoni, Rabaçal 
(couche Ra 20).
Fig. 1-3 : Morphogenèse de la forme densément costée (FSL 307 442 à 
307 444). Fig. 1 : Plus petit spécimen (L = 10,2 mm). Fig. 3 : Plus grand spécimen 
(L = 15,0 mm).
Fig. 4 : Exemplaire le plus étroit (1/L = 0,90), densément costé (Nvd = 11 et Nb = 
8) (FSL 307 445).
Fig. 5 : Exemplaire à côtes moins nombreuses (Nvd = 8 et Nb = 4) et plus grossières 
(FSL 307 446).

Fig. 6-11 : Soaresirhynchia rustica (Dubar). Toarcien inférieur, zone àLevisoni, stade de 
Pedreira, près Tomar.
Fig. 6-8 : Morphogenèse de la forme moins costée (FSL 307 447 à 307 449). 
Fig. 9-11: Morphogenèse de la forme plus densément costée ; costulation plus fine 
(FSL 307 450 à 307 452).

Fig. 12-13 '.Soaresirhynchia rustica (Dubar). Toarcien inférieur, zone àLevisoni, Tomar. 
Variant particulier à valve brachiale épaisse et uniplication élevée (fig. 12) et 
exemplaire très étroit (1/L = 0,81) (fig. 13) (FSL 307 433 et 307 434).
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PLANCHE 4

Fig. 1-10 : Soaresirhynchia flamandi (Dubar). Toarcien inférieur, zone à Levisoni, 
Quiaios (niveaux 43-44a).
Fig. 1 -4 : Quatre coquilles de taille croissante illustrant la morphogenése (FSL 307 
463 à 307 466). Fig. 1 :Pluspetitspécim en(L=7,0m m ). Fig. 4: Un des plus grands 
spécimens (L = 14,7 mm) et une des4 coquilles de Quiaios sur 38 possédant 3 côtes 
sur le pli médian dorsal.
Fig. 5 : Un des exemplaires les plus larges (1/L = 1,22) (FSL 307 467).
Fig. 6 : Coquille la plus étroite (1/L = 0,97) avec 2 côtes sur le pli médian dorsal; 
aucune côte sur les parties latérales (FSL 307 468).
Fig. 7 : Exemplaire le plus épais (E/L = 0,96) à uniplication frontale élevée (hs/L 
= 0,73) (FSL 307 469).
Fig. 8 : Exemplaire mince (E/L = 0,55) à uniplication frontale basse (hs/L = 0,36) 
(FSL 307 470).
Fig. 9 : Uniplication arrondie d ’élévation moyenne (hs/L=0,62). Deux très courtes 
côtes à peine perceptibles sur le pli médian dorsal, pas de costulation latérale (FSL 
307 471).
Fig. 10 : Coquille entièrement lisse avec uniplication aigüe la plus élevée (hs/L = 
0,81) (FSL 307 472).

Fig. 11-13 : Soaresirhynchia flamandi (Dubar). Toarcien inférieur, zone à Levisoni, 
Peniche (couche 17e). Trois exemplaires de taille croissante (FSL 307 473 à 
307 475).
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PLANCHE 5

Fig. 1-6 : Soaresirhynchia renzi (Choffat) nov.sp. Six coquilles (FSL307 497 à 307 502) 
illustrant la morphogenèse. Fig. 1-3,5 : Toarcien supérieur, zone à Speciosum, 
sous-zone à Reynesi, Sâo Giao (SG 120). Fig. 4 et 6 : Toarcien supérieur, zone 
à Bonarellii, Zambujal de Alcaria (Z 40). Fig. 1 : Plus petit spécimen (L =6,2 mm). 
Fig. 6 : Plus grand spécimen (L = 16,6 mm).

Fig. 7 : Soaresirhynchia renzi (Choffat) nov. sp. Holotype (FSL 307 503). Exemplaire 
de dimensions moyennes, densité de la costulation un peu supérieure àla moyenne 
(Nvd = 11 et Nb = 5 contre 8,2 et 3,8). Toarcien supérieur, zone à Speciosum, sous- 
zone à Reynesi, Sâo Giao (SG 120).

Fig. 8-9 : Soaresirhynchia rend (Choffat) nov. sp. Toarcien supérieur, zone à Specio­
sum, sous-zone à Reynesi, Rabaçal (niveaux Ra 65-66 et Ra 66). Fig. 8 : Coquille 
la plus large (1/L= 1,30) (FSL 307 504). Fig. 9 : Coquille la plus étroite (1/L = 0,91) 
(FSL 307 505).

Fig. 10-11 : Soaresirhynchia renzi (Choffat) nov. sp. Toarcien supérieur, zone à Bona­
rellii, Zambujal de Alcaria (Z 40). Deux exemplaires de même longueur (FSL 307 
506 et 307 507), l ’un des plus épais (fîg. 10 avec E/L = 0,98) et le plus mince (fig. 
11 avec E/L = 0,71) du niveau Z 40. Variation de la hauteur de l’uniplication 
(hs/L = 0,76 et 0,48).

Fig. 12-13 : Soaresirhynchia renzi (Choffat) nov. sp. Toarcien supérieur, zone à Bona­
rellii, Zambujal de Alcaria (Z 40). Deux coquilles (FSL 307 508 et 307 509) 
illustrant la variation de la naissance de la costulation : fig. 12 avec U2=0,73 et fig. 
13 avec U2 = 0,52.

Fig. 14-16 : Soaresirhynchia renzi (Choffat) nov. sp. Toarcien supérieur, zone à Mene- 
ghinii, Zambujal de Alcaria, niveaux Zo 11 (fig. 14-15) et zone à Bonarellii, 
Zambujal de Alcaria, niveau Z 40 (fig. 16). Trois exemplaires (FSL 307 510 à 307 
512) illustrant la variation du nombre de côtes sur la valve dorsale (Nvd = 3 ,9  
et 15 respectivement).

Fig. 17 : Soaresirhynchia renzi (Choffat) nov. sp. Toarcien supérieur, Peniche (niveau 
21 J) (FSL 307 519).
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PLANCHE 6

Fig. 1-6 : Soaresirhynchia renzi (Choffat) nov. sp. Toarcien supérieur, zone à Specio- 
sum, sous-zone à Reynesi, Rabaçal (niveaux R a65-66 pour les fig. 1 -5) et Toarcien 
supérieur, zone à Bonarellii, Zambujal de Alcaria (niveau Z 40 pour les fig. 6-7). 
Sept exemplaires (FSL 307 512 à 307 517) illustrant la variabilité du nombre de 
côtes sur le pli médian dorsal (Nb = 2 à 7 alors que Nvd varie de 6 à 15).

Fig. 8 : Soaresirhynchia bonchardi (Davidson), forme type. Toarcien inférieur, zone à 
Levisoni, Peniche (niveau 18, partie inférieure) (FSL 307 428).

Fig. 9-11 : Soaresirhynchia bouchardi (Davidson) forme type. Toarcien inférieur, zone 
à Levisoni, route de Pedreira, à Tomar (niveau 43a). Coquilles avec 2 côtes (fig. 
9-10) et 3 côtes (fig. 11) sur le pli médian dorsal (FSL 307 430 à 307 432).

Fig. 12-15 : Soaresirhynchia babtisrensis (Rousselle). Toarcien (sous le niveau à Hil- 
doceras bifrons), Bab-Tisra, près Sidi-Kacem (Prérif occidental, Maroc). Quatre 
coquilles illustrant la variabilité morphologique de l ’espèce (FSL 307 583 à 307 
586).
N.B. Les moulages des types de Rousselle et cinq topotypes sont conservés dans 
les collections de Lyon sous les numéros FSL 307 587 à 307 594.
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